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INTRODUCTION 

Les dunes ont été pendant longtemps des espaces délaissés. 

Aujourd'hui, elles exercent un attrait formidable. Malheureusement, 

beaucoup de personnes oublient leur spécifi cité et leur richesse. 

Avant tout propos , il est intéressant de rappeler quelques données 

géographiques. Le dépa rtement de LA MAN CHE est longé par 330 km ae 

côte ! et la majeur e partie de ces paysages littorau x correspond à 

des dunes. 

La présente étude a été réalisée pour deu x zones du littoral cotentin 

- la côte des hâvres et des mielles de BARNEVILLE Jusqu'à GRANVILLE 

-la côte caractérisée par le cordon dunaire du débarquement, à l'Est. 

Pour apprécier la véritable nature des espaces dunaires, il a été 

nécessaire d'étudier la dynamique de ce milieu fragile et mouvant. 

L'établissement du diagnostic de l'état des dunes a été réalisé en 

répertoriant les différentes fonctions des espaces dunaires. 

Le milieu littoral est un milieu ouvert et il est important de 

comprendre son usage pour prévoir des interventions. 

Des propositions globales pour l'aménagement des zones littorales 

ont été élaborées pour les deux secteurs étudiés . 

Enfin, quelques propositions concrètes viennent compléter ce travail. 
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RESUME 

L'objectif de ce rapport est de prop oser une méthodologie d'approche 

pour l'étude des espace s dunaires. Il faut souligner que ce document est 

destiné aux maires des communes littorales. 

C'est en établissant un diagnostic de l'état aes dunes que l'on peut 

appprécier la vérit ab le nature des espaces dunaires . 

Le aiag nostic est l e résultat de l ' étude ae l a ay namique dunaire et 

aes fonction s qu1 occupent les zones littor ales. 

Ce premier travail a permi s de aéterminer les oran~e s un1tés paysagères 

rencontrées s ur le l ittoral cotentin. 

S ' ajo ute è cette aernière notion, la notion de propriété foncière, 

véritabl e zone o ' i ntervention. 

Les zones sensibles répertoriées dans ce document correspondent, 

quant è elles , è un essai ae représentation de l'aspect dynamique des 

espaces du na ires , c ' est - è - dire des zones d'intervention dont on peut 

prév o1r l ' évolut1on è court terme. 

Plu s qu' une métho dolog i e pour l'étude des dunes, ce rapport propose 

une po lit1que glo bal e pour l'aménagement de deu x secteurs côtiers : 

- la côte oes hâvres et des mielles 

- la commune oe STE MARIE DU MONT. 

Ces propositions concrètes élaborées à la fin de ce document démontrent 

que les interventions en milieu dunaire doivent être raisonnées au cas par 

ca s et chaq ue site doit avoir un traitement particulier. 
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A) CONTEXTE DEPARTEMENTAL 

Le département de LA MANCHE possède trois façades maritimes 

• à 1 1 est de l a Baie des Veys jusqu 1 à BARFLEUR - la côte des falaises 

et des cordons dun ai res 

• au nord de BAR FLEUR jusqu 1 à AUDERVILLE - des paysages de 

falaises ; 

• à 1 1 ouest d 1 AUDERVILLE à la baie du MT ST MICHEL 1 le littoral, 

des havres et des sites dunaires. 

Ces trois zones littorales sont les trois grands atouts du développe­

ment de LA MANCHE. 

La façade Ouest est la côte des havres et des mielles. 

Elle est occ~pée par les activités agricoles et touristiques , mais 

elle est aussi riche de ces sites dunaires naturels. 

La façade Est est la côte où se dessine un grand estuaire. 

Le cordon dunaire littoral qui parcourt le rivage est marqué par le 

site du débarquement de la dernière guerre. 

. .. 1 ... 
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1 - PRINCIPE POLIT IQUE D'AMENAGEMENT DU LITTORAL DE LA MANCHE 

L'aménagement du littoral de LA MANCHE s'appuie sur 5 grands principes 

- la prote ction des fenêtre s naturelles existantes dans les secteurs du 

littoral très u rban ~ sé s ; 

-l'aménagement léger des secteurs de pl 21 e pour permettre l'accès sans 

altérer l e caract ère naturel 

- la protection oes espaces l ittoraux v1erges 

- une politique ulobale de l utte contre l'érosion associant toutes les 

municipalités ; 

- acquisiti on de s zone s les plus fr ag iles . 

L'étude que j ' ai réalisée sur deux secteurs 

La façade Ouest de GRANVILLE à BARNEVILLE CARTERET 

La commune de STE MARIE DU MONT sur l a façade Est 

s'inscrit dans le cadre de ces grands principes d' aménagement. 

. .. 1 . .. 
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2 - LA FACADE OUEST ET LE LITTORAL EST DU COTENTIN 

2.1 - La façade ouest 

C'est la côte des hâvres et des mielles. 

Le littoral Ouest est marqué par l'importance des cordons dunaires 

et l'étendue des massifs de dunes. 

Le paysage littoral des mielles est un contrepoint remarquable aux 

paysages de hâvres qui s'étendent dans les estuaires . 

• les estuaires 

du nord au sud, on découvre les hâvres, de CARTERET, PORTBAIL, 

SURVILLE, ST GERMAIN SUR AY, GEFFOSSES, BLAINVILLE, REGNEVILLE 

et de BRICQUEVILLE. 

Ils sont le siège d'une sédimentation vasosableuse qui, dans ses 

parties hautes, supporte une végétation dense composée d'halophytes. 

Cette flore d'estuaire est généralement en parfaite continuité avec la 

végétation des premiers bourrelets dunaires : il s'en suit des liaisons 

biotiques particulièrement riches. 

Les hâvres sont des milieux de migration d'oiseaux (nourriture abon­

dante) et des milieux de frai de nombreux poissons. 

Ce sont des milieux très favorables à la conchyliculture. 

• les dunes 

Les dunes forment cependant l'essentiel des rivages littoraux. 

On rencontre sur la façade Ouest deux grands types de paysage . 

. . . 1 ... 
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- Les pelouses sèches et les massifs arbustifs composent avec le relief 

des dunes le pa ysa ge des sites naturel s du littoral. 

- La végétation typiquement psammophile fi xe le cordon dunaire protecteur. 

C'est entre BARNEVILLE et GRANVILLE que se trouve nt les principaux 

sites dunaires en da nger. 

2.2 - La façade Est 

Ell e peut être dé coupée en trois zones littorales morphologiquement 

différentes : la côte des falaises au nord, la côte du cordon dunaire 

protecteur et le vaste estuaire de la baie des Veys . 

• l'estuaire de la baie des Veys est une immense accumulation sableuse 

qui se découvre à ma rée basse ; c'est un parc marin comportant des zones 

de pêche à pied et des giseme nts naturels de coques . 

• Le cordon dunaire s'étend de STE MARIE DU MONT jusqu'à FOUCARVILLE. 

Il est limité à une bande côtière protectrice. 

. .. 1 . . . 
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3 - LES SITES DUN AIRES DE LA FACADE OUEST 

3.1 - Typologie 

Les dunes de LA MANCHE sont de pl usieurs t ypes . On r encontre 

• des flèches littorales : ce sont des accumu la tions sab l euses qui s'appuient 

par l ' une de leurs extrémité s sur un rocher . On les trouve au niveau des 

estuaires . 

• des cordons litt oraux accrochés : ce s ont des acc um ulations sableuses 

accrochées par leurs deux extrémités à de s r och er s qu i s e trouven t 

en-dessous du ni veau marin . 

• des cordons littorau x adossés : ce sont oes ~ u ne s OLJ i se sé ve :i.o ppent 

en avant de col l i nes r ocheuses ou des falaises . El l es s ' accrochent égale­

ment par leurs oe ux extrémités à deux pointements rocheu x . 

• des dune s perchées : ce sont des du nes qui occupent la surface des 

col l i ne s r ocheus es ou aes falaises. 

Les massifs aunair es correspondent à de grandes surfaces de dunes 

oe pl us ieurs ty pes . 

Le s ecte ur CARTERET -GRANVILLE est bordé d'un cordon littoral qu1 

s ' éte na s ur 70 kilomètr es, auxquels il faut ajouter près de 60 km pour 

les rives ces havre s qu constituent des sites très caractéristiques de 

la côte Ou est. 

. .. 1 . .. 



- 13 -

3.2 - Répartition géographique 

3.2.1 - Les massifs dunaires du secteur GRANVILLE-BARNEVILLE 

Ils se répartissent en quelques grandes zones sur la façade Ouest. 

• Au nord de GRAN VILLE, se dessine l e massif dunaire de BREVILLE ; 

il couvre une s urface d 1 environ 360 ha entr e COUDEVILLE et GRANVILLE. 

Le massif du nai r e est adossé au x collines qui se trouvent en arrière. 

Il est constit ué de dunes basses littorales. A son extrémité nord se 

développe une fl êc he littorale en avant du hâ vre de LA VANLEE . 

• Au sud du hâ vr e de REGNEVILLE s 1 étend le massif dunaire d'ANNO/ILLE. 

Il est caractér i sé par une flèche littorale sur LINGREVILLE. C 1 est un 

massif de dunes lit torales accrochées, qui couvrent une surface de plus de 

deux cents he ct ar es sur la commune d 1 ANNOVILLE (93 ha) , LINGREVILLE, 

HAUTEVILLE SUR MER et MONTMARTIN SUR MER . 

• Au sud du hâvre de BLAINVILLE SUR MER s 1 étend un autre massif 

dun aire ; il est constitué d 1 une flèche littorale : (la pointe d 1 AGON 

et des dunes littorales urbanisées) . Sur la commune d 1 AGON COUTAINVILLE, 

il couvre une surface d'environ 250 ha. 

. .. 1 . . . 
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• au nord du hâ vre de BLAINVILLE se trouve un autre massif dunaire de 

dunes basses ados s ée s aux collines. 

Il est localis é sur les communes de BLAINVILLE SUR MER et de 

GOUVILLE SUR MER et s'étend sur plus de 180 ha jusqu'au hâvre de 

GEFFOSSES . 

• au sud du hâvr e de LESSAY s'étend le massif dunaire de CREANCES. 

Il est constitué de ba sses dunes littorales accrochées et couvre une 

surface de 500 ha su r la commune de CREANCES . 

• au nord du hâvr e de LESSAY se trouve le massif dunaire de 

ST GERMAIN SUR A Y. Il comprend une flèche littorale et des basses 

dunes littorales accrochées. Il s'étend sur une centaine d'hectares . 

• au sud du hâvre de SURVILLE, s'est implanté un petit massif dunaire 

constitué de cordons littoraux accrochés. Il couvre une surface de plus 

de 95 ha . 

• au sud du hâvre de PORTBAIL s'étend le massif dunaire de 

ST LO D'OURVILLE ; il représente une superficie de 200 ha et corres­

pond à des dunes accrochées . 

• au nord du secteur BARNEVILLE-GRANVILLE s'étendent les deux plus 

gr ands massifs dunaires de LA MANCHE : 

- le massif dunaire d'HA TT AINVILLE-BEAUBIGNY qui couvre une 

surface de 770 ha ; 

Il est const itué de dunes basses adossées à la falaises et de dunes 

perchées sur la falaise, c'est l'un des plus beaux massifs dunaires de 

FRANCE. 

- le massif dunaire· de BIVILLE-VAUVILLE-VASTEVILLE encadré 

par les massifs rocheux de FLAMANVILLE et d ' AUDERVILLE s ' étend lui 

aussi sur plus de 700 ha et est constitué de dunes adossées et perchées. 
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3.2.2 - Les co rdons littoraux 

Les cordons littoraux de dunes sont limités a un seul bourrelet pro­

tecteur. 

On les rencontre en continuité des massifs dunaires . 

• au sud de BARNEVILLE . CARTERET jusqu'à PORTBAIL 

• au sud de ST LO D'OURVILLE sur DENNEVILLE et BRETTEVILLE SUR AY 

• au sud de CREANCES sur PIROU et GEFFOSSES. 
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4 - LA FACADE EST l_E SITE DU DEBARQUEMENT 

Au nord de C·\f.::(!~::N T AN, s 1 éte nd une zone littorale marquée par la 

baie des VEYS et le cordon dunaire protecteur. 

Le cordon li t t oral est accr oc hé et délimite une zone de marais. La 

majeure partie du co rel on du n aire s e trouv e sur la commune de STE MARIE DU 

MONT. Toutef ois , il se poursui t s ur les communes d 1 AUDOUVILLE LA HUBERT, 

ST MARTIN DE: \1,'-',P L:VIL. LE, ST GE RMAIN DE VARREVILLE et FOUCARVILLE. 

Dans cett e partie du lit toral, le cordon dunaire est marqué par les 

opérations du débarqueme nt de l a dernière guerre - block-hauss - mur 

anti-char - déf ense alleman de , témoignent du passé. Le bourrelet dunaire, 

au ni veau d 1 UT ;\H BEACH, est marqué par cette page de l 1 histoire . 

. . . 1 . . . 
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- FORMATION DU CORDON DUNAIRE 

l. l - Phénomèr1~S.~qénérau x 

Les dunes se f ormG nt par s édimentation éolienne de particules minérales 
et organiques . 

Les particules mob ilisées so nt charriées par le s courants marins 
ces derniers dépo sen t d ' abord : 

- les sédime nts l es pl us gros qui forment l es levées de galets 

les sédiment s grossiers qui constituent des gravières 

- les particules les plus f i nes qui donnent naissance à la plage. 

Le sable fi n repris par l e vent est entraîné vers l'intérieur des terres 
où il se dépose à la f aveur des obstacles. 

On assiste progress i vement à la mise en place du cordon dunaire. 

1.2 - Géologie récente 

C'est au cours de l'holocène que le rivage marin a bénéficié d'un 
stock de sédimentation important qui a permis la mise en place de l'essen­
tiel des dunes que l'on observe. 

a PHENOMENES GEOL OGI O.UE S ET JORMÂTION DES DUNES 

G\a..C.\O...L~of'l de. vVV..r'rf\ r o.f\~K!~\Of'\ n~~eMe. 

18000 BP 

n; "(.o.u. àc. \o. tf\ u - \OO m ~ 

1\o.."\r<n.( ~ ~ovro\"ü·~ . 

15000 BP ~12000BP 

re m o nt~ à.u. l"l.ll/ + 1'1'\A c-i ') to. rM r i e. r ovss ~ 

~ \ e~ 0'\olu~QO.'lC d~b-\.b:,'-"e.s 
1 
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1 

; FORMATION OES OUNES 
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1.3 - Phénomènes actuels 

Le trait de côte continue d'évoluer. Les zones d'érosion, de sédimen­

tation, de colmatage aérien se succédent dans l'espace et dans le temps et 

façonnent la façade maritime actuelle. 

La sédimentation actuelle, qui ne bénéficie plus d'un stock important 

de matériaux, se manifeste surtout au niveau des échanges de rivages et 

des estuaires. 

2 - DYNAMIQUE ACTUELLE 

La dynamique dépend essentiellement de quatre agents 

les forces marines 

- les forces éoliennes 

- l'état de la couverture végétale 

- l'action de l'homme. 

La dynamique physique se combine avec la dynamique végétale pour régler 

l'évolution d'un massif dunaire. 

2. 1 - Dynamique marine 

--
Nftl'\ tJ.·- \Wc-

\~ ' l'\ : N:'"- &o... "''r· 

t\" .. "r P'~ 

"·- \\w\c. - - - - - - -
~-... ",- ------. 

N&lt ·-

- -- --- - - --- - -
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Les dunes bordières représentent la partie terrestre d'une vaste accu­

mulation sableuse, qu i se prolonge sur la plage et l'avant plage. Le profil 

de la côte dépend 

de la granulométrie du sable 

le matériau est grossier 

la pente est d'autant plus forte que 

des forces marines qui conditionnent son évolution dans le temps. 

2.1.2 - L'effet de houle 

Les houles d'hiver, aux 
démaigrissement du haut de 

vagues 
plage 

hautes déferlant rapidement provoquent 
un 

• les houles d'été sont plus douces, les 
triees et amènent plus de s édiments qu'elles 

vagues faibles 
en exportent 

sont cons truc-

Sl le démaigrissement de l'hiver 
l'été, on assiste au relèvement de la 
progressif de la microfalaise par une 

0 PROFIL PLAGE_ DUNE 

est compensé par l'engraissement de 
pente de l'estran et au comblement 
accumulation sableuse. 

-------·--·-··------- \ 

BUDGET SEDIMENTAIRE ANNUEl EQUILIBRE 
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• Cet équilibre est dynamique, toute perturbation des échanges de matériaux 

rompt cette stabil ité. 

•• les digues qui séparent les dunes du haut de l a plage sont attaquées 

par les houles d'hiver à l eur base, mais l es hou les d'été ne peuvent pas 

combler avec les séd iments apportés, la base de la digue . 

•• Le prélèvement ou l'extraction de sable sur la plage ou l'avant plage 

provoque un réa j ustement des profils qui se répercute s ur la zone du contact 

plage-dune qui est attaquée plus en profonde ur par l a houle . 

• Si le budget sédimentaire est déséquilibré, on obt i ent un profil carac­

téristique. 

--- - -- ------- ---- --------------

o PROFIL SEDIM EN TAIRE EN MICROFALAISE 
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• Si le budget sédime ntaire est positif , i l y a formation de dunes 

embryonnaires. 

------ -----·----------~---- .. 
----~==~~-----------r~------ =-- ~-

·~ 
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2.1.2 - Déri ve littorale 

Lorsque l a houl e aborde obliquement une plage, elle t end à déplacer 

latéralement une part ie du sable. Ce phénomène est appelé dérive littorale. 

Quand il est chronique, une partie de l'accumulation s'érode (avec 

prélèvement dans le stock terrestre de l a dune). Si l e sable est exporté 

jusqu'è un point d ' non retour, le stock dimin ue : on a un système ouvert . 

Mais la plupart du temps, le sable reste oan s l e s ite et se dispose 

à l'extrémité de l' accumulation : système ferme . 

Lorsqu'il s'agit d'un estuaire, ce dépôt prend la forme d'une flèche 

littorale. 
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2.1.3 - Effet de la montée du niveau marin 

La montée du niveau marin a été importante au cours des temps géolo­

giques, elle est encore aujourd'hui très sensible, sur une échelle de 

temps beaucoup plus restreinte. 

Ce processus entraîne un recul du trait de côte, la mer venant saper 

le cordon dunaire. 

2.1.4 - Effet des courants marins 

Les courants marins provoquent un transit latéral des sédiments mobi­

lisab.::.es. 

Ces courants, liés à la dérive nord atlantique, sont orientés sud-nord. 

2.1.5 - Conséquences de ces deux phénomènes 

côte, l'érosion et l'accumulation dans les h§vres. 

le recul du trait de 

Le recul du trait de côte peut être observé sur tout le littoral 

cotentin. 

On peut noter des différences importantes selon que la montée du niveau 

marin se trouve conjugé aux phénomènes dynamiques, qu'ils soient érosifs ou 

constructifs . 

• Le recul du trait de côte et l'évolution dynamique des hâvres, de BARNEVILLE 

CARTERET jusqu'à GRANVILLE 

La côte orientée nord-sud est découpée par 7 hâvres correspondant aux 

estuaires des rivières. 

Les hâvres de CARTERET, de PORTBAIL, de SURVILLE, de ST GERMAIN 

SUR A Y, de REGNEVILLE et de BRICQUEVILLE sont les grands points des 

manifestations -érosives ou constructives de la côte Ouest. 

. .. 1 ... 
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Je vais don c prés2nter dans cette parti e les phé nomènes l iés è la 
aynam1que marirle , ;:,1 que j ' ai pu les obse rver à la fois sur oeux missio ns 
ae photos aéri enn es oe l ' I.G . N. (65 et 84) et pa r vérification sur le 
terrain. 

Je vals oé f1n1r oes secteurs qu e J ' e~ udierai en détail . 

• SECTEURS dE ROS/ON MAR 'N E 
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2.1.5.1 - Erosion marine de BARNEVILLE à PORTBAIL 

• Global ement, su r ce secteur, la côte a rec ulé. 

Au sud de CARTERET, on peut constater un recul de 10 m sur une 

période de 20 ans. 

Sur la commun e de ST JEAN DE LA RIVIER E, on ass iste à une stabilisa­

tion du trait de côte. 

Au sud, au niveau de ST GEORGES DE LA RIVIERE et de PORTBAIL, 

le trait de côte a recu lé de façon importante . Plus on s'approche de 

PORTBAIL et plus le recul est important. Il atte int dans cette zone une 

perte de 30 m sur l a même période. 

Sur BARNEVILLE, l'érosion marine semblerait due au déplacement du 

lit de la rivière qui se jette à ce ni vea u dans l'océan. 

Par contre, sur PORTBAIL, il es t évident que le recul du trait de 

côte est la cons éq uence des extractions importantes qui ont été réalisées 

sur l'avant plage pour l a construct ion de la centrale nucléaire de 

FLAMANVILLE 

BARNEVIL LE ~t PORTBAIL 
---- ------ - -- -··· -- ----- --- - -- ------
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. recul du trait de cô te 

1 

R TRA fT DE COTE 

2.1.5.2 - Erosion marine de PORTBAIL à SURVILLE 

Au sud du hâvre de PORTBAIL , la mer attaque le massif dunaire oe 

ST LO D'OURVILLE. Un faciès d 1 érosion marine est observable j usqu 1 au 

mveau de LINDBERGH ol age . 

Le trait de côte a reculé d'une quarantaine de mètres dans ce secteur. 

Au nord de DENNEVILLE, 1 1 érosion reste faible. 
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2.1.5.3 - Erosion marine de SURVILLE à ST GERMAIN SUR A Y 

• la partie sud du hâvre de SURVILLE possède une flèche littorale 

qui croît vers le nord et qui tend à bou cher le hâvre . 

Ce phénomène d ' engraissement est visible sur une longueur lmportante 

jusqu'au sud de la poudrière. 

Ensuite, le trait de côte se maintient _i usqu' au niveau de GLATIGNY 

où l'on peut observer un recul d'une quinzaine de mètres . 

Ce faible faciès d'érosion marine se poursuit jusqu 'à BRETTEVILLE/ A Y 

où l'on peut remarquer une stabilisation du trait de côte JUsqu'à 

ST GERMAIN SUR A Y. 

au sud de ST GERMAIN SUR A Y, le recul est plus marqué puisqu' ll 

atteint une trentaine de mètres . Il est probablement du à la croissance 

de la flèche nord du hâvre de ST GERMAIN SUR A Y. 



- 31 -

Le village de la plage est protégé par des enrocheme nts . 

Au sud de cette protection, la mer a de nouveau attaq ué le littoral. 

Le recul est d'une trentaine de mètres sur ST REM Y DES LANDES. 

Par contre, la flèche nord du hâvre de SURVILLE a continué à croître 

vers le sud . 

• L' eno ~ ~on du tna~t de cBte 

N 

ION OU TRAIT DE COTE 

~ rtc.v\ du 't~'t dt co\(. 
til m e."h·t. t%Sù ~~~\.. 

<J ~o(\S>.. à' "-'rlcn. 'i ~O..~"l 
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EROS/ N ___ MAR /NE 
2.1.5.4 - Erosion marine de CREANCES à GEFFOSSES 

Sur la commune de CREANCES, le massif dun aire est fortement érodé. 

On observe un faciès d 1 érosion marine de la pointe du BECQUET jusqu 1 à 

GEFFOSSES. 

Le recul du trait de côte est par contre assez inégal : 150 m au niveau 

de la rue de la mer et une trentaine de mètres au sud d 1 ARMANVILLE. 

Sur les communes de PIROU et de GEFFOSSES 1 le recul est d 1 une 

vingtaine de mètres. 



- 33 -

• 2 J.>e.cA:wM ;tJLè/.:, Vi. cde.J.> CREANCES e_;t PT ROU 

1 
N 

150 
.. .. 

50~ 

~ } re.~\ d.u ~~\t ,h e...\~ 
.(_(\ l'l'\,. Cl1\\I"C. ~~b5 Lt ~~ç,~ 

EROSION MARINE 
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2.1.5.5 - Erosion marine de GEFFOSSES à AGON 

• c'est au niveau d'ANNEVIL LE que l'éros i on est la plus forte, le 

trait de côte ayant r eculé d'une vingtaine de mètres. Cette érosion serait 

consécutive à l a fermeture du hâvre de GEFFOSSES. 

Sur ANNEVILLE, l e premier bourrelet dunaire a perdu son relief et 

la mer peut pénét r er jusqu'au deuxième bourrelet de dune . 

Sur GOUVILLE SUR MER, l'érosion se fait moins forte et le seuil 

n ' est que d 'un e quin za ine de mètres. 

Le cordon dunair e s e poursuit sur BLAINV ILLE où il subit les mêmes 

attaques que sur GOUVILLE. La mer a provoqué un recul du trait de côte 

d 'un e dizaine de mètres. 

Sur AGON COUTAINVILLE, de nombreux travaux d'enrochements ont 

semble-t-il stabilisé le trait de côte. 

La pointe d'AGON, dans sa partie nord, est soumise à une éros1on 

maritime assez forte, la côte ayant reculé de 60 m en 20 ans 

La d.{ /!J paJI-i:t-icn du bouMe.fe_;t duna-iJt e. a ANNEVILLE e_:t R' el! c-6ù n -6u!I 
BLAINVILLE 
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2.1.5.6 - Erosion marine de REGNEVILLE à BRICQUEVILLE 

Au sud du hâvre de REGNEVILLE, le banc dunaire situé entre la zone 

des marais et le littoral est soumis à une forte érosion marine . 

Le trait de côte a reculé de 150 men 20 ans, l ' érosion se fait moins 

forte au niveau d 1 HAUTEVILLE plage, mais le recul est d ' une vingtaine 

de mètres. Le massif dunaire d 1 ANNOVILLE est soumis à la même ér os lon. 

Le recul se poursuit jusqu 1 à la pointe de LINGREVILLE. 

6 a c..Ü.-6 d 1 Vtc: -6 .{.c n à 
MONTMARTIN SUR MER 

~ re~ .1..... t...:r J.c ~ 
, t""' t.,'t ..... ç.s .rt '6~ 

Il z c«. b.'\ '~:.A\.~ 
EROSION MARINE 

150 

30~ 

20~ 

20~ 
~- tdt.c~ 

~\ ~a-i .. e._ 
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2.1.5.7 - Erosion marine de BRICQUEVILLE à GRANVILLE 

Au sud du hâvre de la VANLEE, le cordon dunaire est soumis à une 

érosion marine importante. Le trait de côte a reculé de 30 m en 10 ans. 

La flèche littorale croît toujours vers le nord. 

Sur ST MARTIN DE BREHAL, l'érosion semble moins importante ; par 

contre sur COUDEVILLE et BREVILLE, l'érosion reprend en intensité 

puisque la côte a reculé a raison de 1 m/an . 

30~ 
' 

20~ 

EROSION MARINE 
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2. 1.6 - Conclusion 

. Le littoral ouest de LA MANCHE, de BARNEVILLE à GRANVILLE 

est soumis à une érosion plus ou moins forte. Celle-ci est principalement 

due aux phénomènes suivants qui s'ajoutent à la remontée du niveau marin. 

La croissa nce des flèches littoral es pro voquent un déplacement 

du lit des rivières . 

Cette modification entraîne un affouillement dans l'avant plage qui modifie 

à plus ou moins long terme le profil dunaire. 

. . Des digues qui protègent les stations balnéaires provoquent 

une érosion plus f orte sur un autre secteur du f ront dunaire, en général 

au nord de la station . 

. . Les extractions de s able dans les hâvres pour maintenir les 

chenaux ouverts sont aussi des actions érosives pour le massif dunaire . 

. Au sud des hâvres, l'érosion est très forte et a entrainé un recul 

de 150 m du trait de côte sur CREANCES et ANNEVILLE. 

Au nord des stations balnéaires, le recul est important, presque 

50 rn en 20 ans. 

Sur tout le reste du littoral, un recul peut être observé sauf 

sur le secteur de SURVILLE, GLATIGNY, BRETTEVILLE SUR AY et au 

nord de ST GERMAIN SUR A Y. 

voir carte de synthèse en annexe. 
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2.2 - Dynamique éolienne 

Les sables matériaux constitutifs des dunes sont des éléments éolisables. 

Ils sont généralement constitués de deux fractions : 

- une fraction siliceuse ayant pour origine la roche mère 

- une fraction calcaire qui a une orlgine biologique (débris coquilliers 

fragments d'algues à squelette calcaire). 

La finesse et surtout la régularité des particules entraînent une 

relative cohésion. 

Mais, le vent peut provoquer la sédimentation des sables ou leur érosion . 

. Sédimentation des sables 

Le sable est transporté par le vent qui est l'élément morphogénétique 

des accumulations sableuses terrestres. 

Le transport éolien a tendance à augmenter le stock terrestre de sable, 

aux dépends du stock marin. 

Le transport est régi par des lois physiques de la mécanique des fluides. 

Ce déplacement de particules dépend de la portance du fluide lié : 

- au poids du solide transporté 

- à la vitesse du vent. 

Le poids augmente avec l'humidité du substrat, un sable humide est moins 

éolisable qu'un sable sec. 

La vitesse dépend des turbulences de l'air et des conditions météoro­

logiques. 

. .. 1 ... 
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.. Turbulence devant un obstacle imperméable 
-· - -· --= - - -··------ - ---·--- ·- -- - - ·-- ----- --------- ·---------~ 

• SEDIMf:NTATION SABLEUSE (OBSTACLE _IMPERMEABLE) 

•• Turbulence devant un obstacle perméable 

--------- -- -- - - -- - -- --- - - -- - -

Brf'l 
e OBSTACLE PERMEABLE 40 olo 

. - - ·-- ------------------=-::::::~==--=+·-=- ·:::::··-··:.=::...:-=-====-====·-=-=-...:..:·-=-================; 

• OBSTACLE PERMEABLE 60 1.. • 
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• L'érosion des sables 

Le sable est dép osé par le vent et peut être repris par ce même 
vecteur. 

Plusieurs facteurs entrent en jeu 

la vitesse de l'air 

l'angle d'attaque de l a dune 

coefficient de frottement 

cohésion du sable 

•• L'éros ion de couloir 

Elle est liée à une compression des filets d'air dans les vallons ou 

dans les échancrures du littoral . 

La compression entraîne une accélération de la vitesse du vent qui 

crée un affouillement des versants et du front d'échancrure. 

/ 

formation dun sifle vent 



- 43 -

•• Les plages d'envol 

Elles se créent à l'intérieur même des massifs dunaires, parfo is 

bien stabilisés par la couverture végétale. 

Un léger accident du relief peut en être à l'origine. 

Le vent s'engouffre dans ces infractuosités qui entraînent des 

mouvements tourbillonnaires érosifs. Prog. ess iv ement, l'entonnoir de 

sable nu s'agrandit de manière conchoïde. Une plage d ' envol peut s'étendre 

rapidement en qu e l qu es jours de tempête. 

' ' ' ' ' ' 

' 
' ' 

" ',~ow. •• ~ 



oBARNEVILLf-; CARTERET 
~....,--,,.,_, 0 S 1 ~a..f\ J. c. \o. ~~..;~ ;, re:. 

~ o.-,• ~"' J« \o. ;,;.""'"-"--

os· ~J....,I..,..,o1u..., 
0 Su• u, \1<. 

0 C.\o.\-..".1"~ 

o Le SS<UJ. 

0 Cr t.df\U:.h 
6 

o ?; rov 

0 r\,..\ ""'-'\< ... ç.u., ...Cl' 

o r\ """-\r..v,~ :!>~ - .-

o A"a.ou ,\~~ 

0 \..'"''D'~;\~ ... 

- 44 -

0 ~ ,u.~..r,\1... ~\.IJ't ......,~ 

• l?YL~'nü\ 
o C<N~~v ,\.\..c.. 

e St~\wr;., f~à.'~nvd<_ 
~ ':> u\uu. 7!.. ~ .. : .... ~ - ~" \::. 
~ Su.'r~ 6. c:/'1~01"1 I"T\a./\.~ ~. 

~ ~ r~"'\4. !oUI\ fT\tr. 



- 45 -

2.3 - Dynamique végétale 

Les sables sont colonisés par une couverture végétale très particulièr 

adaptée aux diff iciles conditions du milieu : 

- embruns salés 

- vent fréquent, pauvreté et mobili té du substrat 

- sécheresse relative car les fo rces de liaison des particules sableuses 

sont très faibles : le peu d'eau retenue est dis ponible pour la plante. 

La couvert ure vegétale fixe les sables, le s particules sableuses sont 

enserrées dans l e maillage de l'appareil raoiculaire . 

La dynamique végétale s'oppose à l'action érosive des vents. 

La morphologie a'un site dunaire à un moment donné est fortement liée 

à ces deux actions antagonistes. 

Je vais maintenant présenter les caractéristiques essentielles de la 

couverture végétale suivant un transect allant du haut de plage vers 

l'intérieur des terres. 

. .. / 
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• L'estran sableux ou plage 

C'est la zon e de ba l anc eme nt des ma r ées. Cet t e partie est dé po ur vue 

de végétati on visible . 

• La zone des la isses de mer 

•• Cett e partie du l ittoral est touchée par la mer qu ' au cours aes 

grandes marées et des grosses tempêtes . 

•• C' est la première partie du littoral colonisée par les végé ­

taux. Elle es t occ upée par une végétation éparse liée aux matières organl­

ques des laisses de haut es mer recouverte s de sa ble . 

Cette végétation pionnièr e supportant le milieu sal in est r epr ése ntée da ns 

LA MANCHE par 

- l'Atripl ex Littoralis 

- Cakile mari t ima 

- Betta maritima 

• La zone des dunes embryonnaires se caractér ise par une végétat ion vi v ace 

l argement représentée par l e ch iendent des sab l es : Agropyron junceum. 

Cette plante à rhizome rampant donn e des groupement s assez aenses et homo­

gènes . 

VEGETATION DU lAIS 
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La présen ce de ce peuplemen~ esu liée ~ u~ apport oe sab l e i mportant . 

En première ligne . face au l arge, le ch naen~ provoque la s édiment a­

tion du s abl e tran spor~é. 

L' ass ociation végétale sur les laisses ne mer et le peupl eme nt ou 

chiendent sont liés è ~~s zones a'engra1sseme~t ou littoral 

- apport de matières organiques pour l'Atripliectum arenaea 

- apport de dé pôt oe sable pour l'Agroovran Ju nceum . 

. La zone de bourre let littoral et des dunes blcm che s 

est la zone de l ' oyat par excellence . Ammophi_a arenar i a est une plante 

v1vace à rhizome trè s long. I l ne prospère que sous des apports de sables 

rég uliers . L'appareil aérien croît au fur et à mesure de s accumulations 

sableuses. 

~~~~ 
~ 

. .,.-

l'\o.y­

.VEGETATION OU 
--- --~------- - -----~- -~?-·:--- .. ---~- ...... t-

'- - - -----·---------- BOURREL ET OUNAIRE 
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L'oyat ne supporte pas un ensablement brutal. De même, il dépérit Sl 

l'appareil radicu laire se déchausse, déchaussement du à une érosion éolienne 

de surface ou au piétinement. 

L'oyat pousse en t ouffes compact es formant des t âc hes plus ou moins 

importantes. Si le peup lement n ' offr e pas un recouvrement à 100 %, entre 

ces tâches subsistent des zones de sabl e nu : cette mo saïque est le 

paysage typique de la dune blanche . 

Sur les zon es abritées, et not amment sur le vers ant interne du bourrelet 

littoral, l'oyat est généralement accompagné de deux aut res espèces carac­

téristiques : 

- carex arenari a (care x des sables) 

- Euphorbia paralias (Euphorbe des sables ) 

L'association de ces trois espèces (oyat, carex, Euphorbe) constitue 

une fixation durable des particules s ableuses. 

L'oyat présente un appareil radiculaire ténu et dense, 

le carex , une tige stolonifère traçante horizontale 

l'Euphorbe, une racine pivotante verticale. 

On trouve également associées à ces 3 espèces 

Er:yngeum r ::ri ti mu m 

Elymus arenarius 

chardon bleu des sab l es 

élyme des sables. 

• La zone de la dune grise est caractérisée par une végétation herbacée 

courte, plus ou moins ouverte et associée à un tapis bryolichenique. 

La dune grise est colonisée par des pelouses riches en fétuques (du groupe 

rubra) : Le Festucetum dumetori. 
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Outre les diverses variétés de fétuqu es , on y rencontre 

- Phleum arenar1um : fleole des sables 

Seoum acrum l ' orpin des sables 

- Calyteg1a soloanella : liseron oes sables 

- Galium verum var littoralis : le gaillet littorel 

- Koeler1a albescens : ko lerie bl anchâtre 

Ces pelouses présentent une grande dive , ~ it é floristique sur les 

sec~eurs décalcifiés (au cours du vieillissement de la aune), la ~ene ur 

en carbonate oiminue progressivement par lessivage par les eaux ae olu1e; . 

la oelou se herbacée s ' altère et laiss e place à un tapis oe mousses aux 

te1n~es foncées (aune noire) . 

Ce s formations herbacées et surtout moussues confèrent aux saales un 

aspect f1xé, mais cet équilibre est précaire et très frag1le . Un piétlne­

ment 1n tempestif, un simple grattage de lapin provoquent la forma tion oe 

plage a 'en vol . 

Sur le terra i n, ces formations végétales s ' interpénètrent et constl­

tuent un paysage caractéristique . 

Pelouse dunaire de PIROU 
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• Dune arbustive 

Les fourrés arbustifs s'installent généralement en arrière des pelouses 

herbacées, mais ils peuvent apparaître très vite après les oyats et 

s'étendre sur une grande partie des dunes internes. 

Ces fourrés constituent l'une des principales variantes au paysage 

que développent les pelouses. 
' 

La state arbustive est dominée dans les massifs dunaires de LA MANCHE 

par le troene ligus trum vulgare 

accompagné par du Sureau Sambucus nlgra 

du Sau le Sal ix arenaria 

du prunelier epineux prunus spinosa 

de l'aubépine Crataegus 

Ces buissons forment des fourrés très denses et pratiquement impéné­

trables. Ils peuvent efficacement remplacer une clôture 

De plus, ils assurent un phytostabilisation des sables. 

Le saule rampant des sables est une espèce stolonifère qui pourrait 

être plus largement utiliséedans les projets d'aménagement 

On rencontre également en arrière de cette zone, ou en fait s'interpé­

nètrent les pelouses et les formations arbustives, une zone beaucoup plus 

dense en végétation arbustive correspondant beaucoup plus à du taillis. 

On rencontre dans cette partie du Saule (alba-aurita). 

Ce taillis est particulièrement plus développé dans les zones les plus 

fraiches. On peut également y trouver du tremble (populus tremula), du 

peuplier blanc (populus alba), peuplier grisard (populus canescens) 

l'aulne (Aulnus glutinosa). 

Sur les versants continentaux des dunes les plus internes, on rencon­

tre également des ormes ; malheureusement, ils sont aujourd'hui décimés 

par la graphiose. 

. .. 1 ... 



embryo1111cir~ 
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2.4 - Phénomènes visibles d'érosion des dunes dans LA MANCHE 

Je vais ici m'intéresser aux phénomènes d'érosion ant hro pique oes 

massifs dunaires de la côte ouest de BARNEVILLE à GRANVILLE. 

On peut facilement répertorier les différents faciès érosifs par 

consultation des photos aériennes et , bi en s ûr, l'observation sur le 

terrain. 

On distingue les différents faciès suivants 

2.4.1 - L'érosion de couloir 

Elle est liée à une compression des fi~ets d ' air dans les vallons où 

dans les échancrures du littoral. La compression entraîne une accéléra­

tion de la vitesse du vent, qui crée un affouil lement des versa nts et du 

front d'échancrure. Cet affouillement augmente progressivement le couloir, 

rapidement transformé en sifle- vent où le vent s'engouffre avec force. 

Ce faciès d'érosion se rencontre très fréquemment sur le littoral cotentin, 

il est souvent associé aux voies d 'accès aux plages. 

Les secteurs les plus touchés sont 

- PORTBAIL et ST GEORGES DE LA RIVIERE 

- ST GERMAIN SUR A Y et BRETTEVILLE SUR A Y 

- PIROU - GEFFOSSES et ANNEVILLE 

- MONTMARTIN SUR MER - HAUTEVILLE et ANNOVILLE 

- COUDEVILLE et BREVILLE . 

• Bitê.ch e.~ daM Re ccJtdcn duna-iJte à PIROU e_;t ST GEORGES DE LA RIVIERE 
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2.4.2 - Les attaques de sommet 

Elles se manifestent sur les versants littoraux des dunes internes 

les plus hautes. 

Elles sont généralement liées au mau vais éta t du cordon littoral qui 

ne joue plus son rôle de brise-vent. 

Les dunes reçoivent le vent de plein ~Juet et subissent d'importants 

affouillements. 

2.4.3 - Les plages d'envol 

Elles se créent à l'intérieur même des mass ifs dunaires , parfois très 

bien stabilisés par la cou verture végétale. 

Un léger accident de terrain, de relief , insignifiant au départ, tel 

un terrier de lapin, peut en être à l'or igine . 

Le vent s'engouffre dans ces anfractuosités qui entraînent des mouve­

ments tourbillonnaires érosifs. Progressivement l'entonnoir de s~ble nu 

s'agrandit de manière conchoïde ;me plage d'envol peut s 'étendre rapide­

ment en quelques jours de tempête. 

On en trouve quelques unes dans les massifs dunaires du littoral ouest, 

notamment à ST JEAN DE LA RIVIERE, à ST LO D'OURVILLE, à ST GERMAIN 

SUR A Y 1 à ANNOVILLE, à LINGREVILLE 1 à BRICQUEVILLE et BREVILLE/MER. 
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Conclusion sur la dynamique dunaire 

L'état d'une dune à un moment donné ne doit pas être considéré comme 

une image statique, ma is comme un reflet ponctuel du site à travers son 

évolution liée à la dynamique du milieu. 

La dynamique dunaire résulte de facteurs phys iques et de facteurs 

biologiques qui agissent conjointement . 

• Facteurs physig_ues 

- L'action de la mer qui conditionne les éc hanges de matériau x sur le 

système 

- l'effet éolien qui engendre la sédimentat ion des sables et l'éta­

blissement des dunes ou au contraire leur érosion . 

• Facteurs biologiques 

- la végétation joue un rôle essentiel dans la sédimentation des 

sables et la phytostabilisation 

- les activités humaines entraînent général~ment une dégradation de 

la dune. 

Ce dernier facteur peut être largement influencé par une politique 

volontaire de l'aménagement. Aussi, allons-nous étudier avec beaucoup 

plus de précisions l'activité humaine sur le milieu dunaire, afin de 

pouvoir proposer des possibilités d'aménagement de tels espaces. 



COTE OUEST 

FONCTIONS E T USAGES 

DES ESPACES DUNAIRES 



- 55 -

DEUXIEME PARTIE : ETUDE SECTORIELLE 

Côte ouest de BARNEVILLE à GRANVILLE 

A) FONCTION DE L'ESPACE DUNAIRE 

B) LES PROPRIETES FONCIERES 

C) LES ZONES SENSIBLES 



A) FONCTION DE L'ESPACE DUNAIRE 

1 - LES ZONES URBANISEES 

1.1 - Les villages - l'habitat 

1.1.1 - Le village traditionnel 
1.1.2 - Les stations balnéaires 
1.1.3 - Les lotissements de résidence s sec ondaires 

1.2 - Les équipements touristiques 

1.2.1 Les campings 
1.2.2 - Les villages de vacance et les vill ages de gîtes rurau x 
1.2.3 - Les zones de mobil-home - c c banes - caravanes 

1.3 - Les activités artisanales 

1.4 - Conclusion 

2 - LES ZONES NATURELLES 

2.1 - L 'activité agricole traditionnelle 

2.2 - Le maraîchage 

2.3 - Les espaces de loisirs 

2.3.1 - Les terrains de sport 
2.3.2 - Les parcs de loisirs et les écoles de voile 
2.3.3 - Les ports de plaisance 

2.4 - Les espaces dunaires naturels 

2.4.1 - Les extractions de sable 
2.4.2 - Le moto-cross 

• 
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2.4.3 - La circulation automobile et les aires de stationnement 

2.4.3. 1 - Les dessertes à la plage 
2.4.3.2 Les dessertes des parcelles de camping permanent 
2.4.3.3 - La circulati.on anarchique sur le milieu dunaire 

... / ... 
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2.4.3.4 - Les dessertes aux parcelles maraîchè res du massif dunaire 
2.4.3.5 Les aires de stationnement 

2.4.4 - Les aires de jeux pour enfants et les re fug es de baigne ur s 
2.4.5 - Le camping sauvage 
2.4.6 - Les dépôts d'ordures 

3 - LES ZONES "BOISEES" 

3.1 - Opération chèques plantations 

3.2 - Boisements touristiques communaux 

3.2.1 - Les espaces verts 
3.2.2 - Les parcelles boisées 

4 - LES ZONES INTERDITES 

5 - CONCLUSION 
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• La fonction que les hommes ont donnée aux espaces littoraux explique 

le paysage : véritable conséquence de l'organisat ion des activités humaines. 

Celles-ci, le plus souvent conjuguées aux phénomènes dynamiques, concourent 

à augmenter la sensibilité du milieu dunaire à l'érosion . 

• Le paysage que dessine les côtes du COTENTIN est aussi un réseau 

de propriétés et de propriétaires qu'il fau t répertorier pour éviter tout 

conflit . 

• Déterminer la forme et la nature de cette zone de contact entre la 

mer et la terre est une opération plus que nécessaire pour localiser les 

parties sensibles du littoral de LA MANCHE . 

• Je vais rn 1 intéresser ici à la façade ouest de LA MANCHE, de · 

GRANVILLE jus gu 1 à BARNEVILLE CARTERET et à la côte Est, au ni veau 

des communes de STE MARIE DU MONT et D'AUDOUVILLE LA HUBERT . 

... / ... 
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La façade ouest de GRANVILLE à BARNEVILLE 

• C'est la côte des hâvres et des mielles 

Cette zone est essentiellement occupée par l'agriculture. Le dévelop­

pement des cultures légumières a assuré l é ma intien d'une activité 

dynamique . 

• Le littoral est marqué par de très nombreu x cordons dunaires que l'on 

retrouve sur toute la côte de GRANVILLE à BARNEVILLE. 

Les sites dunaires souvent étendus sont entrecoupés de déchirures 

profondes que sont les hâvres. 

• Orientée nord-sud, la côte entre BARNEVILLE et GRANVILLE offre un 

paysage littoral marqué par les ~ites dunaires naturels entrecoupés par 

les zones maraîchères et les zones urbanisées. 
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A) FONCTION DE L'ESPAÇ~!d~AIRE 

• Le Département de LA MANCHE est marqué par le milieu rural. 

Les zones littorales n'échappent pas à ce constat, mais ont connu une 

évolution différente grâce à leur situation privilégiée . 

• En effet, c'est dans cette zone qu'ont pu se diversifier les activi­

tés agricoles ; on y rencontre à la fois l'élevage et les cultures maraî­

chères . 

• C'est sur le littoral que se sont dév~loppées les activités de 

pêche et surtout les élevages conchylicoles et ostréicoles . 

• C'est aussi, parfois, une zone urbanisée, résultat de l'attrait des 

plages du littoral . 

• C'est également dans cette zone que l'on trouve encore des zones 

naturelles, dépourvues de toute activité. 

1 - LES ZONES URBANISEES 

Les habitants du littoral COTENTIN connaissent la relative insta­

bilité du milieu dunaire. Ils n'avaient pas construit cette zone trop 

proche de la mer, soumise aux vents violents et aux embruns pendant 

l'hiver. 
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Le village rural des côtes du COTENTIN se trouve toujours localisé 

en arrière du milieu dunaire, au moins à 1 km du rivage. Dans cette zone, 

les habitations pouvaient se protéger contre le vent grâce aux haies 

d'arbres. 

Il a fallu attendre la fin du XIXème siècle et le déb ut du XX ème pour 

voir apparaître les premières stations balnéaires dans le paysage littoral. 

On retrouve aujourd'hui cette double organisat ion de l'espace bâti. 

• PORTBAIL 

1'\JT'O.\ . 

PORBA/L 

.ta J.J;ta;t.<_o n ba.tne~Jte c.c MtJtu.-i..;te J.Ju.Jt .te m~eu. 
du.na-i..Jte. Le v-<...e..tage Jtu.Jta.t en aJt.Jt-i..èJte du. hâvJte 
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1.1 - Le village rural 

I l se trouv e en arrière, à plus de 1 km du rivage. 

Le village rural s'est peu construit, il a donc gardé toutes le s 

caractéristiques qui lui donnent une très forte identité 

•• Le clocher oe l'église entouré du cimetière est le point f ort au 

vil l age : c 'est le point de rassemblement ; il se trouve au centre ou 

bouro. 
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•• L'org anisation du bourg : les maisons entourent l'église et les 

rues très courtes et étroites débouchent sur les portails oes habita­

tions. 

• La flue. Uft.o~;te_ de_bc:uc.h.e. -Oufl un e.,opac.e. c..fc: -6 

•• L'habitat est construit avec des pierres de granit et les toits 

sont en ardoises. 

. ----- ..... 
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Son organisation est le résultat de l a superposition d 'espaces clos. 

Un mur plus ou moin s bas sépare l a rue de l ' ensemble ma ison- garage- j ardin. 

La majeure partie des villages ruraux du littoral présente ces carac­

tér i stiques . Que ce so i t BA RNEVI LLE, ST JEAN DE LA RIVIERE, ST GEORGES 

DE LA RIVIERE, SUR VILLE, GLATIGNY, BRETTEVILLE SUR AY, ST GERMAIN/A Y, 

CREANCES, PIROU, ANNEVILLE, HAUTEVILLE SUR MER, ANNOVILLE, 

LINGREVILLE, BRICQUEVILLE ou COUDEVILLE. 

1.2 - Le village réce nt les stations balnéaire s 

Les stations balnéaires se sont construites à la fin du XIXè~e et au 

début du XXème siècle . Le plus bel exemple d ' une station balnéaire du 

début du siècle est la station de CARTERET. 

L' urbanisati on de la station balnéaire est caractérisée par la présence 

de villas. L'ensemble de ces villas entourées d ' une propriété importante 

constitue un tissu urbain l âc he sans véritable organisation de l'espace. 

Ce n'est qu'un peu plus tard après l es guerres de 1914-1945 que se 

sont implantées des stations balnéaires répondant à un modèle urbain. 

Ce modèle utilisait, soit le plan orthogonal, soit le plan concentrique. 

L'ensemble _constituant un réseau d'espaces ouverts entre la mer et les 

constructions. 
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Les exemples de ce type de station sont très nombreux dans LA MANCHE. 

On les retrouve à BARNEVILLE - PORTBAIL - ST GERMAIN SUR A Y - PIROU 

plage - AGON COUTAINVILLE - HAUTEVILLE SUR MER - ST MARTIN DE BREHAL. 

st MARTIN DE BREHAL 

• MODELE URBAIN DES STATIONS 

BALNEAIRES DE LA MANCHE 

Les stations balnéaires occupent le cordon littoral. Les villas 

correspondant aux premières constructions sont sur le premier bourrelet 

dunaire, alors que les habitations groupées selon le modèle urbain sont 

en arrière. 

Au cours des trente dernières années, le tissu urbain des stations 

balnéaires s'est modifié. 
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Des plantations de haies pour protéger l es habitations contre les 

embruns ont fermé l'espace bâti qui s'ouvrait sur la mer. 

D'autre part, l'urbanisation des stations s'est poursuivle d'u ne 

manière incohérente. Ces deux actions ont conduit à la disparition pro­

gressive de l'unité du modèle urbain. 

De nos jours, ce phénomène s'est accentué, car il y a eu remplacement 

des villas par des ensembles immobiliers et implantation incohérente de 

résidences secondaires isolées sur le cordon dunaire . 

• Lu v.û..f..cu du bcttd de. me.tt à .ta J.J.ta;t.ù:n de. BARNEVILLE p.f..age. 
une. ide.n.tde. pe.ttdue. ( p.f..an.ta.tic n-6 e;t ttuide.nc.u tte.c.e.n.tu ) 



Aujourd'hui, la station balnéaire est sa ns identité ; l'habitat est 

o'une qualité médiocre. L'espace urbain des stations est banalisé par la 

végétation utilisée pour se protéger contre les embru ns . Ainsi, tous les 

villages du littoral de la côte Ouest se ressemblent. 

De plus, les stations sont mlses en danger par le recul du trait de 

côte. Aussi, de nombreux ouvrages de défense jalonnent la côte ouest . 

• Lu e.VJJtc:c.he.me.nt-6 du R..i:t:tc:tw.f_ 

un.e. piLc:te.c.:tù:n fLe.n.due. n.e.c.e.Ma.<f!.e 

paiL R.. ' ufLban..<.-6 a:t.< c n. de.-6 dun.e/.1 . 
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1.3 - Les loti ssements de ré s idences se condai res 

Les lotis sements de résidences secondaires sont plus récents, leur 

développement ne date que d 'une quinzaine d ' années. 

On peut distinguer deux types de lotissement s 

- les lotissements plaqués sur le coroon du nair e en continuité aes 

stations balnéaires 

-les lotiss ements organisés dans l'arrière dune . 

Les premiers présentent l es mêmes caractéristiques que les stations 

balnéaires. 

• Vu, hab-i..:ta:t-i..o M plaqu.e.v.. '-> u.tt te. cottdc n. du.n.aA..Jr. e. a 
DENNEVILLE e.:t AGON COUTAINVILLE 
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Les secon ds so nt bi en souvent organisés et s ' i ntégrent plus ou mo1ns 

bien au mili eu dunaire . 

• u.n. J!. c; ti-6M~_m e.n;t 11.e. c. e.n;t a BA RNEVILLE 
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• L'urbanisation des zones littorales de la côte oues t de LA MANCHE 

s'est opérée dès le début du siècle, mais l e développement des zones 

bâties ne s'est accru que vers les années 60 et 70. Auj ourd'hui, grâce 

à l'établissement des Pl ans d'Occupation des Sol s , l e littoral se trouve 

protégé de toute urbanisation. Les communes ont fait leurs choix : 

- soit garder une zone littorale naturell e ou agrico le 

- soit urbaniser l e cordon dunaire pour sat isfaire les besoins en 

logement des habitant s de la commune et surtout des touris t es. 
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1.2 - Les équipements touristiques 

Ils sont de deux types dans le département de LA MANCHE 

• On rencontre les équipements touristiques prévus au schéma d'aména­

gement du littoral de LA MANCHE, ce sont : 

les campings 

- les villages de vacance 

- les lotissements privés ou communaux 

- les villages de gites ruraux 

Leur fonction est de compléter l'hébergement des stations balnéaires 

mais aussi de permettre aux communes rurales de se développer par la voie 

touristique. Ils sont le résultat d'une initiative communale ou départe­

mentale . 

• Des surfaces utilisées comme support à une implantation touristi­

que privée, puisqu'elle résulte d'initiative entre les touristes et les 

propriétaires de terrains en zone dunaire. Ces surfaces ont vu l'instal­

lation de mobil-homes - caravanes et cabanes à titre permanent. 

1.2.1 - Les cam~ 

Le milieu dunaire est un espace privilégié pour l'implantation de 

campings. C'est une zone naturelle à deux pas de la plage. 

Aussi, tout le long de la côte de BARNEVILLE jusqu'à GRANVILLE, 

les communes qui ne possèdent pas de campings sont peu nombreuses. 

On peut, toutefois, citer les trois communes limitrophes du hâvre 

de $URVILLE : ST REM Y DES LANDES - SUR VILLE et GLATIGNY, la commune 

de ST GEORGES DE LA RIVIERE au sud de BARNEVILLE et la commune de 

LINGREVILLE au nord du hâvre de LA VANLEE. 

Toutes les autres ~ommunes ont vu s'implanter sur leur territoire 

des campings. 
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Ils sont, soit privé, soit communal, soit ils appartiennent à des 

oeuvres sociales. 

Mais, ils sont toujours localisés sur le cordon dunaire littoral. 

• Certaines com~unes dépourvues de propriétés bâties en bord de mer 

ont installé leurs campings sur le premier bourrele t dunaire . Cette 

localisation, qui fait l'attrait du camping pour les touristes, n'est 

pas sans poser de problèmes. En effet, ces campings très fréquentés 

par les touristes pendant l'été sont souvent la cause d'une érosion très 

forte par piétinement des bourrelets dunaires. Conjuguée à l'érosion 

marine, cette action met en danger les campings eu x-mêmes face à l'avancée 

de la mer . 

• A COUDEVILLE u.v1 cc:unr.t Hf! _,· rnpfoJI.tr --~:!1/i 

.te bouJr!Le . .e.e..t dun.abte 

La commune de PORTBAIL a du réaliser des enrochements pour défendre 

son camping municipal. La commune de CREANCES a du remodeler avec de 

la terre le cordon dunaire pour protéger le camping. 



GOUVILLE SUR MER possède deux campings à 15 m de la mer. 

ST MARTIN DE BREHAL se trouve dans la même position, le camping 

intercommunal est à 10 m de la mer. 

A COUDEVILLE, "le camping est prêt à tomber à la mer" . 

• ST MARTIN DE BREHAL : 
te. campin.g .6u.Jt .te bc.:u.JUte..f..u 

du.n.aifLe à qu.e.tqu.e-6 mè.tfLe.-6 de 

ta mefL . 

• D'autres communes ont favorisé l'implantation des campings en 

arrière du milieu dunaire. C'est le cas de la majorité des communes 

urbanisées et des communes rurales ayant conservé l'espace dunaire 

dans son état naturel, il s'agit de BARNEVILLE, ST GEORGES DE LA 

RIVIERE, DENNEVILLE, ST GERMAIN SUR A Y, ANNOVILLE, BREVILLE SUR 

MER. 
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Uvt c.ampù1g en a'LJtA.è,H. de €a du.ne 

o les campings sur le milieu du naire sont des esp aces qui contrastent 

avec le milieu na turel. 

Le milieu naturel correspond à une pelouse plus ou moi ns sèche , alors 

que les campings son t plantés avec des arbustes ou des arbr es . Les espèces 

employées sont to ujo urs les mêmes (pinu s ni gr a austr ai ca , cupressus macro­

carpa et cupressoc ypar is) pour les campingsd irectement im plantés en bor d 

de mer. Pour les campings qui se trouvent en ar rière de dunes , l e choi x 

des espèces est généra lement plus important et on r enco nt re des feuillus 

(saules - peupliers - troênes). 

On a donc tro is types de paysages qui se déve l oppe nt à part i r des 

campjntJs : 

- un paysage urb ain inco hérent pour les campings rattac hés aux stations 

balnéaires 

- un paysage étranger à l'es pace dunaire po ur l es campings s ur le site 

dunaire 

- des campings bien intégrés au pays age du naire de la dune arbusti ve 

lorsqu'ils sont en arr i èr e . 
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1.2. 2 - Les villages de vacance et les v illage s de gîtes ruraux 

Ces deux possib ilités d'accueil des touristes ont été peu utilisées 

da ns LA MAN CHE. Trois communes ont choisi cette voie pour développer 

leurs activités tour ist iques . 

• • A PORT BAIL , il y a eu construction d ' un village de vacance 11 

y a 15 ans. 

I l est situé sur le milieu dunalre au nora du village oe le pl a~ e. 

Il est constitué oe pet ites habitations accompagnées par des végétaux . 

Le village de vacance de PORTBAIL est également en danger ca r le 

cordon dunair e protecteur a été complètement éro dé et la mer peut pénétrer 

à l ' intérieur de la dune . Cette érosion est le résultat d ' une surfréquen­

tation de l a zone et d ' une fo rte érosion marine. 

Le village de va cance de PORTBAIL marque très peu le paysage. Il 

s 'intègre à la zone arbustive du naire et aux plantations de pins qui 

ont ét~ réalisées sur des parcell es voisines. 

* E~:. u,{ .. t.ectge. c{e_ I..Jacavt.c.e. cü~ PORT f3Â1 L 
.t o g e.ïri t-: n.t,~ 



- 76 -

• • A BLAINVILLE SUR MER, s'est également construit un autre 

village de vacance. Il est beaucoup plus récent . Il se trouve en 

arrière des premiers bourrelets dunaires sur le milieu dunaire corres­

pondant à la pelouse. Les bâtiments d ' une bonne qualité marquent le 

paysage. 

Là aussi des plantations d ' arbres et d' arb ustes ont été réallsées 

et elles ne font que renforcer l'aspect urbain de cet espace ouna ire. 

D'autant plus que la surface est entourée d'une clôture blanche à 

connotation urbaine. 

v~tage de va~an~e a BLA INVI LL E 
duvw-L!Le . 

• • A ST JEAN DE LA RIVIERE, a été créé un village de gîtes ruraux. 

Localisé en arrière des bourrelets dunaires, dans la zone arbustive oe 

la dune, derrière un cordon dunaire . C' est une opération de petite 

envergure, mals l 'idée est à retenir, car le village s ' intégre admira ­

blement au site dunaire . 
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1.2 .3 - Les zones de mob il -home - cabanes - caravanes 

D' autres communes ou littoral Cotentin ont laissé s ' i mplanter sur 

leur territoire une autre forme d'héb ergement touristique, encore plus 

lnorganlsée que les précédentes. 

Cette évo lution est assez récente, elle n ' a vraiment commencé qu ' 1~ 

y a une vingtaine d ' années . 

Le terrain agricole a été ve ndu et morcelé aux particulier s qul ont 

lnstallé , soit des mobil -homes, soit des car av2 ~ es ou des cabanes. 

Le dé coupage parcella i re a été fait de façon simpli ste et étrangère 

à la nature du terrain. 

Le r és ultat est une dé natura tion complèt e du milieu dunaire. 

Certa ines communes son t très to uchées par ce phénomène, il s ' agit oe 

ST JEAN DE LA RIVIERE, ST GEORGES DE LA RIVIER E, PIROU, AGON CO U­

TAINVILLE, LI NGREVILLE . 
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Sur d ' autr es commune s, l es pa rc e l les occupées sont plus oi scrètes ca r 

localisées da ns la zo ne maraî chère en arrière ou mllleu ouna lre. 

Visuellement , l es caravan es, l es caba nes et les rnobll- home n ' appa­

raissent pas car cac hés par l es haies oes parcelles . 

On trouve ce t ype o ' implantation s ur les communes o 'ANNOVILLE 

(la aune fut :interdite lors oe son cl ass ement) , de CREANC ES, oe 

ST GERMAIN SUR A Y, GLA TIGN Y, SURVILLE, ANNEVILLE SUR MER . 

Sur les communes de GOUVILLE SUR MER, BLAINVILLE SUR MER et de 

ANNEVILLE SUR MER, le cordon dunaire est occupé par oe s cabanes oe 

plage construltes en plan che ; elles caract éris en t le littera l oe ces 

t rois communes qui n ' ont pa s voulu construire le coroon ounalre . 

• LU> c.aban.U> de. pf!.age. e.:t f!.e. c.wnp.-{_ng à GOUVILLE SUR ,l;ifR 
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Les équipements t ouristiques ont marqué l e paysa ge de la côte ouest 

de LA MANCHE. Se sont développés en pr emi er le s l ot is sements de 

résidences secondaires, puis les campings , puis enfin les implantations 

anarchiques de mobil-home et de caravanes. 

Ces trois t ypes d 'équipements ont conc entré l ' activité touristique 

en certains points du littoral, ce qui a eu pour eff et d 'éroder le 

cordon dunaire. 

De plus, ces troi s possibilités d'hébergement situées sur l a dune 

ont bien souvent dénaturé le milieu dunaire s ans vi s ib l ement apporter 

un caractère et une identité au litt oral de LA MA NCHE. 
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1.3 - Les activité s artisanales 

Les activités artisanales sur l e milieu dunaire sont évidemment liées 

à la mer. 

Autrefois, le milieu dunaire était l'espace où séchait le varech. Le 

cordon dunaire étant entrecoupé par des voies d'accès à la mer que l'on 

appelait "les charrières" et par où passaient les remorques de varech. 

Aujourd'hui, ces mêmes accès à la plage ont été conservés, mais ils 

sont utilisés par les pêcheurs et les propriétaires des concessiors conchy­

licoles et ostréicoles. 

Le développement de ces deux activités est assez récent dans LA MANCHE 

et a pris une importance considérable. 

Sur le littoral Ouest, on peut dist inguer deux systèmes d'occupation 

du milieu dunaire, en fonct ion de l 'importance de cette activité : 

. sur la côte où l'activité conchylicole reste peu importante, l'utili­

sation de la dune reste très faible et tout à fait inorganisée. 

Le milieu dunaire est parfois le siège du stockage du matériel de l'acti­

vité conchylicole. Le cordon dunaire est dans cette zone coupé par des 

câles d'accès à la plage. On rencontre en général une câle d'accès par 

commune sur le secteur DENNEVILLE - ST REMY DES LANDES - ST GERMAIN 

SUR A Y - PIROU et CREANCES. 

Par contre, sur le secteur BLAINVILLE - GOUVILLE - ANNEVILLE, 

il y a eu création d'un centre conchylicole et aquacole. 

En effet, sur BLAINVILLE, GOUVILLE et AGON, on trouve une zone 

artisanale conchylicole et ostréicole localisée sur le milieu dunaire. 

Le bâti correspond à des hangars de stockage du matériel, il y a également 

des bassins pour la conservation des huitres. 

On trouve sur la commune de PIROU une unité aquacole de moindre 

importance. 
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Une autre acti vité artisanale est présente sur le littoral , il s'agit 

de l'extraction du sable. 

Cette activité est localisée à l'entrée des hâvres. L'extraction du 

sable est rendue nécessaire pour maintenir ouverts les chenaux qui 

permettent le passage des bateaux de la mer jusqu'au port de plaisance ou 

au port de voyageurs. 

On retrouve donc des extracteurs à CARTERET, PORTBAIL et BLAINVILLE 

SUR MER . 

Cette activité est interdite sur tout le reste du domaine maritime. 

1.4 - Conclusion les zones urbanisées 

Les zones urbanisées interrompent le milieu dunaire naturel et créent 

des espaces de nature étrangères au site dunaire. 

- Les stations balnéaires, autrefois caractérisées par les villas, 

ont perdu leur identité et n'ont pas su maîtriser leur croissance . 

L'implantation des campings, trop souvent trop proche du rivage, 

pose des problèmes d'érosion du cordon dunaire. 

- La zone des mobil-homes et des caravanes (à titre permanent sur le 

milieu dunaire) est morcellée, sans cohésion et sans valeur esthétique. 

- Certaines communes ont toutefois su trouver une activité importante 

sur les zones littorales. C'est le cas de BLAINVILLE, AGON et GOUVILLE 

où s'est implanté sur le milieu dunaire un centre aquacole et conchyli­

cole. 

-D'autres communes ont gardé l'espace dunaire dans son état naturel 

ou l'ont mis à la disposition de l'agriculture. 

Les zones urbanisées restant en arrière, intégrées au bocage. 
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2 - LES ZONES NATURELLES 

2. 1 - L'acti vi t é agricole traditionnelle 

Deux modes d ' agricul ture extensi ve occupent encore le mi l ieu ounaire 

- l 'é levage extensif des bov i ns 

-l'élevage exte nsif des moutons pré- sa lés . 

• Les bovins sont parqués sur le milieu dunaire penoant l ' hive r. 

Ils occupent l ' arrière du cordon de protection, c'es t - à-dire le ~ilieu 

sec et abrité de la dune. 

Les an im aux so nt en nombre très faible sur de grandes surfaces ou 

milieu dunaire, ce qui permet de conserver dans s on état naturel le 

paysage de pelouses sèches des massifs dunaires. La densité très faible 

d'animaux à l'hectare permet de ne pas avoir de surpâturage qui éroderait 

le milieu fragile des pelouses sèches. Par contre, l a présence des animaux 

limite l'extension des massifs arbustifs sur le cordon dunaire . 

• A ST GERMAIN SUR AY 
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Cette exploit ation ag r icole des massifs ouna1res paraît essent1e ll e 

au maintien au paysage oe mie l les oes massifs dun ai res ou littor a l 

cotentin. 

Cette activité agricole se trouve concentrée autour des zones rurales 

du littoral, c'est-à-dire autour du hâvre de SURVILLE, sur les communes 

de ST REMY DES LANDES, SURVILLE et GLATIGNY, ainsi qu'autour du 

hâvre de GEFFOSSES, sur ANNEVILLE, GEFFOSSES et PIROU et sur le 

massif dunaire d'ANNOVILLE, où 93 ha sont viabilisés de cette façon. 
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En ~énéral, les surfaces exploitées de cette façon sont clôturées 

et, par conséquent, difficiles d ' accès. Se ul, le cordon littoral pro­

tecteur est ouvert au passage . 

• Les ovins 

L'élevage du mouton pré-salé est une tradition du littoral cotentin. 

Les ovins pâturent les hâvres et peuvent l i brement occuper le cordon 

dunaire contigü. 

En général, le cordon dunaire sert de support au x bergeries et 

permet aux mo utons de se replier sur la terre lorsque la mer remonte 

dans l'estuaire. 

Cette activité agricole très extensive subsiste encore grâce au x 

immenses hâvres de la côte ouest du Cotentin. 

On peut donc la rencontrer à PORTBAIL, ST GERMAIN SUR A Y, à la 

pointe d'AGON et à BRICQUEVILLE. 

----------- - --------;------ ----------·- - -- ·-·----·- --
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2.2 - Le maraîchage 

Le maraîchage s'est développé récemment sur l a côte ouest du cotentin . 

Les terres du milieu dunaire qui n'avaient pas beaucoup de valeur ont 

pris une valeur considérable ces dernières années , suite à la pression 

foncière des maraîchers. 

On peut di stinguer deux types d'e xploitation du milieu dunaire 

-une exploitation de l'arrière dune arbustive 

- une exploitation des parties planes du mass i f dunaire . 

. L'arrière dune arbustive 

Là, les parcelles maraîchères sont entourées de haies brise-vent 

qui protègent les cultures . 

Le paysage du massif dunaire se trouve peu mod ifié, car les parcelles 

légumières restent d'une surface très faible (infér ieure à 1 ha ). 

Le remembrement n'a pas été réalisé dans la partie littorale volontaire­

ment pour limiter la surface des parcelles, afin de maintenir les haies. 

Celles-ci protègent le sol contre l'érosion éolienne . 

. .f.e-6 patt c.e . .t.te . .o matta:<..c.h è.tte-6 de. .t ' aJttt-i. è.tte. dune. 
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Cette activité n'est donc pas incompatible avec le paysage littoral. 

On rencontre des cultures légumières de ce type sur une grande partie 

du littoral. Les premières parcelles de cultures apparaissent à 

ST GEORGES DE LA RIVIERE et on les retrouve sur PORTBAIL, DENNEVILLE, 

BRETTEVILLE SUR A Y, ST GERMAIN SUR A Y, CREANCES et PIROU. 

On retrou ve plus au sud, sur les communes de MONTMARTIN, HAUTEVILLE, 

ANNOVILLE, LINGREVILLE une zone de cultures (maraîchères et céréalières) 

mais elle n' appartient pas au domaine dunaire. Elle se trouve sur les 

~ôteau x en arrière des massifs dunaires . 

• Les cultures légumières sur le massif dunaire 

Elles sont loca lisées principalement sur deux communes qui possèdent 

un massif dunôire. 

ST GERMAIN SUR A Y où le massif dunaire couvre un e surface de 

100 ha et sur CREANCES où le domaine des dunes s'étend sur plus de 

600 ha. 

Sur ces deu x communes, il y a une interpénétration constante entre 

les parcelles légumières plates et le relief de la dune. 

L~ pa~c~tt~~ ma~a~chè~ ~~ 

~U)L t~ ~,{_;t ~ dunaA..~~ 
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Les parcelles de cultures sont entourées d'un cordon bas constitué 

de sable. El l es r es t ent de dimension très limitée et offre au milieu 

dunaire un paysag e caractéristique. 

Cette utilisation des surfaces des dunes pour le maraîchage est due 

à une pression foncière très grande. La culture sur le milieu dunaire 

reste avantageuse, du fait que le milieu reste sec toute l'année et 

permet l'échelonnage des récoltes. D'autre part, les cordons dunaires 

littoraux ont intercepté les cours d'eau, ce qul a créé des disponibi­

lités en eau douce pour les cultures. 

Là aussi, cette utilisation du milieu dunaire est du point de vue 

paysager remarquable. La culture se superpose au milieu dunaire sans 

modifier la morphologie et la texture végétale des mielles littorales. 

2.3 - Les espaces de loisirs 

Les massifs dunaires peuvent également être utilisés comme terrain 

de loisirs. Sur le littoral Cotentin, on rencontre des terrains de 

sport, des hippodromes, des parcs d'attraction, des bases de loisirs 

pour la voile et des ports de plaisance. 

2.3 . 1 - Les terrains de sport 

Nombreuses sont les communes qui ont utilisé le milieu sec du 

massif dunaire pour implanter des terrains de sport. 

Cependant, il faut distinguer les terrains de sport de faibles 

surfaces, qui accompagnent les zones urbanisées, des terrains beaucoup 

plus importants que sont les golfs et les hippodromes . 

• Les terrains de sport de faibles surfaces 

Il s'agit des terrains de football. 
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On les trouve le plus souvent associés aux campings ou aux villages. 

Il faut également noter l'énorme importance des terrains de tennis. 

Pratiquement toutes les communes ont leurs terrains de tennis et si ce 

n'est pas le cas, ce sont les campings ou les villages de vacance qui 

offrent ce loisir . 

• Les golfs 

De très nombreuses communes ont aménagé le milieu dunaire en golf. 

Le terrain mouvementé et les grandes surfaces offertes par les massifs 

dunaires ont tout de suite séduit les pratiquants de ce sport. 

D'autre part, l'intérêt de conserver le milieu dunaire dans son état 

naturel est préservé par un tel aménagement. 

La surface de la dune est en général clôturée et donc interdite à 

l'accès. 

La commune de BREVILLE a aménagé pratiquement tout son massif dunaire 

en golf. On trouve également un golf au nord de ST MARTIN DE BREHAL 

et sur l'arrière dune d'AGON COUTAINVILLE. Ils sont tous de plus de 

20 ha . 

• Lv., gc:.f6-6 pe./tme..:tte.n): .ta m-W e. 

e.n va.te.un de. .t ' v.,pac.e. dun.a-<-ne. 

tout e.n c.cn.-6 e.Jtvant -5c:n a-6pe.c.t 

natune..t e.t c.cnc.c:une.nt à -fa 

pn e.-6e.nvat-<-cn dv., pay-6agv., de. 

rn-<- e..t.t v., 
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• Les hippodromes sont également très nombreu x sur le milieu littoral. 

LA MANCHE a t ou jours été une région d'élevage équin. 

Lè aussi, le milieu sec du massif dunaire est considéré comme un 

terrain privilégié pour la course des chevau x . 

De nombreus es communes possèdent un hippodrome, il est la plupart 

du temps localisé dans l'arr ière dune et s'intègre au pa ysage frontière 

de la dune et du bocage. On le trouve également associé aux principales 

stations bal;1éaires, ainsi DONVILLE (près de GRANVILLE), ST MARTIN 

DE BREHAL, AGON COUTAINVILLE et PORTBAIL possèdent des champs de 

course d'une quinzaine d'hectares sur le milieu dunaire. 

2.3.2 - Les parcs de loisirs et les écoles de voile 

• On trouve peu de parcs de loisirs sur le littoral ouest Cotentin. 

C'est uniquement au niveau des grandes stations balnéaires que l'on 

peut rencontrer ce type d'aménagement. 

A BREVILLE, au nord de GRANVILLE, on peut noter la présence d'un 

petit parc d'attraction de 1 ha . Il est contigü au camping en arrière 

du massif dunaire et offre des jeux pour enfants. 

A AGON COUTAINVILLE, en arrière de la station balnéaire, on 

trouve un centre de loisirs au niveau des Gabions. 

Ce parc boisé offre de nombreuses activités de loisirs pour tous. 

• Les écoles de voile offrent au voisinage des stations balnéaires 

deux loisirs : 

-l'initiation au char è voile 

-l'initiation è la planche è voile. 
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Le centre occupe le bourrelet protecteur de la dune. On ne rencontre 

les écoles de voile qu 'au niv ea u des grandes stations balnéaires : 

ST MARTIN DE BREHAL, HAUTEVILLE SUR MER, AGON COUTAINVILLE, 

PIROU pl age, ST GERMAIN SUR A Y plage, PORTBAIL et BARNEVILLE 

CARTERET. 

2.3.3 - Les ports de plaisance 

Cette actlvité liée au tourisme n'occupe pas vraiment le milieu 

dunaire, puisqu'elle se trouve localisée au niveau des estuaires. 

Cependant, leur présence induit une fréquertation du milieu dunaire 

et la nécessité d'avoir des voies d'accès qui traversent forcément le 

cordon de dunes. 

C'est par exemple, le cas du port de plaisance d'AGON COUTAINVILLE 

qui se trouve à l'e xtrémité de la pointe d'AGON. 

Le port de pl aisa nce de PORTBAIL se trouve dans le hâvre, à l ' extré­

mité des flèches littorales nord. 

Le port de BARNEVILLE est en avant de la corniche, derrière la dune 

de CARTERET. 

2.4 - Les espaces dunaires naturels 

Ce sont en général de grandes surfaces de dunes restées dans leur 

état naturel sans fonction précise. Pourtant, selon les usages et les 

habitudes de la population locale et touristique, elles sont utilisées 

pour diverses activités. Celles-ci sont difficiles à réglementer et 

bien souvent source de conflit sur le massif dunaire. 
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Les usages sont très diversifiés et se rencontrent pratiquement sur 

tout le littoral, qu 'il soit morphologiquement limité à un cordon dunaire 

ou qu'il recouvre une surface importante comme un massif dunaire. 

Les activités rencontrées sont pour la plupart toutes interdites 

sur le milieu dunaire, en r aison de leur reconnaissance comme source de 

forte érosion. 

On rencontre 

- des extractions de sable 

- du moto-cross 

- des chemins motorisés 

- des promenades de ch evaux 

- du camping sauvage 

- des espaces de Jeu x pour enfants 

- des refuges de baign eurs 

- des aires de stationnement illicites 

- des dépôts d ' ord ures ménagères 

2.4.1 - Les extractions de sable 

Elles sont interdites sur to ut le domaine maritime (plage plus lais 

de mer), ainsi que sur le milieu dunaire. 

Beaucoup de carr ières ont été fermées ; c'est le cas par exemple 

des extractions sur SURVILLE, GLATIGNY, ST GERMAIN SUR AY, CREANCES, 

ANNEVILLE, BRICQUEVILLE et BREVILLE. 

Cependant, la demande en sable des maraîchers est forte et la 

tentation est grande. Aussi, sur des communes comme CREANCES, GLATIGNY, 

ou d'autres comme ST REMY DES LANDES, BRICQUEVILLE, BLAINVILLE, on 

continue d'e xtraire du sable sur le massif dunaire. 
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Fort heureus ement , on ne rencontre pas d'extraction sur la plage 

qui soit la cause d'une modificat ion du profil dunaire. 

Le s extractions sur les massifs dunaires sont toutefois moins graves. 

Et lorsqu ' elles restent limitées, elles n'ont pas un gros impact sur le 

paysage dunaire, surtout qu'elles sont souvent localisées dans l'arrière 

dune. 

Globalement, les grosses unités d'extraction ont été fermées, il 

reste, toutefois, quelques points d 'e xtraction sur les communes à grosse 

activité maraîchère. 

2 .4. 2 - Le moto-cross 

La plupart des massifs dunaires de la côte ouest sont fréquentés 

par les motos. Leur action est fortement érosive, car elle détruit 

totalement la végétation du milieu dunaire, créant des plages d'envol. 

Le sable, ainsi mobilisé, est repris par le vent et le massif dunaire 

présente des sifle vents et des brêches qui à plus ou moins long terme 

détruisent le relief du cordon de dunes. 
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Les massifs dunaires les plus touchés par ce phénomène sont ceux 

de ST GERMAIN SUR AY, ST GEORGES DE LA RIVIERE, ST LO D'OURVILLE, 

DENNEVILLE, ANNOVILLE, LINGREVILLE, BRICQUEVILLE. 

Le cordon dunaire d'ANNEVILLE est particulièrement bien attaqué 

au niveau d'une ancienne carrière fermée. 

C'est sûrement sur ce cordon que la concentration de plages d'envol 

est la plus importante. 

Ce phénomène est difficilement controlable, il serait pourtant 

absolument nécessaire de résoudre un tel problème, car à plus ou moins 

long terme, il détruit la dune. 

2.4.3 - La circulation automobile et les aires de stationnement 

Les problèmes touchant à la circulation automobile sont de diverses 

importances. Il faut distinguer les voies nécessa1res à la desserte des 

cales d'accès et des plages, aux voies de circulation anarchiques que 

l'on rencontre sur les massifs dunaires. 

2.4.3.1 - Les dessertes à la plage 

Ce sont des voies absolument nécessaires à l'accès à la plage. 

Elles sont toujours perpendiculaires au rivage. 

On peut, toutefois, noter une différence entre les voies d'accès 

que l'on rencontre au nord du hâvre de LESSAY et celles que l'on peut 

trouver au sud de ce même estuaire. 

Au nord, les voies d'accès sont étroites et bordées de la végétation 

naturelle que constitue les haies de zones maraîchères puis des massifs 

arbustifs de la zone dunaire. 



La plupart du temps, ces chemins ne débouchent pas sur la plage, 

mais sont interceptés en arrière du bourrelet protecteur par un chemin 

parallèle au rlvage. 

au sud du hâvre de LESSAY, les voies d'accès sont souvent plus 

larges, bordées d ' une végétation plantée en alignement. En général, 

elles débouchent toutes sur la plage et il existe très peu de chemins 

parallèles au rivage. 

• Un e. vc:-<- e. d' ac.c.è.h à .ta me.tt 
ameuctte.e. pa!t d~S p.tan):a..tÙVI.h 
de. p-<_n.h (LINGREVILLE) 
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2.4.3.2 - Les dessertes des parcelles de camping permanent 

Ce sont là aussi des voies quasiment obligatoires. Heureusement, 

que se soit à ST JEAN DE LA RIVIERE ou à LINGREVILLE, ce sont 

des chemins herbu s non marqu és dans le paysage. De ce fait, leur 

présence n'altère pas la te xture végétale du milieu dunaire, la mor­

phologie de la dune étant peu touchée. 

2.4.3.3 - La circulation anarchique sur le milieu dunaire 

Elle est particulièrement observable sur les grands massifs dunaires 

ouverts au public. Là, les vo itures terrassent un peu partout le massif 

pour accéder à la plage. On la rencontre surtout sur le massif dunaire 

de ST GERMAIN SUR A Y, sur le cordon littoral de BRICQUEVILLE et 

sur le massif dunaire de LINGREVILLE. 

Cette fréquentation a sou vent une action érosive importante, c'est 

un problème sûrement assez facile à résoudre. 

2.4.3.4 - Les dessertes des parcelles rmraîchères du massif dunaire 

On les rencontre sur le massif dunaire de CREANCES et de ST GERMAIN 

SUR A Y. Elles sont nécessaires au x agriculteurs et la plupart du temps 

impraticables pour les automobilistes, au risque de s'ensabler. 

Leur impact reste faible sur le milieu dunaire. 
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2.4.3.5 - Les aires de stationnement 

Quelle est la commun e qui ne se trouve pas confrontée aux problèmes 

du stationnement pe ndant l a sa i son estivale ? 

Sur certaines communes , l'afflux de touristes est tel qu'il n'est 

pas vraiment sûr que l'on puisse trouver une solution au stationnement, 

à moins de détruire un e gr ande surface de dunes. 

Les communes rurales n' ont pas, pour la plupart, aménagé de parkings 

ST GEORGES DE LA RIVIE RE, ST LO D'OURVILLE, DENNEVILLE, 

ST GERMAIN SUR A Y, GEFFOSSES, MONTMARTIN SUR MER, ANNEVILLE 

et ANNOVILLE ne possèdent aucu ne aire de stationnement, sinon les 

routes d'accès à la pl age . 

Sur ces commun es , les touriste s se garent le plus près possible du 

rivage et élargis sent la r upture du cordon au niveau de l'accès. 

D'autres commun es ont essayé d'aménager une alre de stationnement 

en arrière du cordo n ou sur l e cordon dunaire. 

Il s'agit de ST JEAN DE LA RIVIERE, BARNEVILLE, CREANCES, 

PIROU, GOUVILLE SUR MER, BLAINVILLE SUR MER, AGON COUTAINVILLE, 

HAUTEVILLE SUR MER, BRICQUEVILLE SUR MER, ST MARTIN DE BREHAL, 

COUDEVILLE et BREVILLE SUR MER. 

Bien souvent, l'aménagement s'est fait rapidement en détruisant la 

morphologie et la texture du milieu dunaire. 

Aussi, l'aspect pays ager de ces aires de stationnement est très 

médiocre. 
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2.4.4 - Les aires de jeux des enfants et les refuges de baigneurs 

• La dune est aussi un lieu privilégié pour le jeu des enfants. 

Cependant , les gl issades et le piétinement du profil dunaire sont des 

causes du recul du trait de côte, la végétation ne pouvant reprendre. 

La dune de CARTERET n'est pas fixée à cause de cet usage. 

A HAUTEVILLE/MER plage, le front du na i re ne peut se stabi liser 

suite à une fréquentation trop importante des enfants des colonies 

de vac ance. 
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• Un e. dune. vwde.e. pafl. .te..-6 JWX du e.nnant.o 

• Les baigneurs, par leurs piét inements, sont aussi la cause de la 

non reprise de la végétation sur le front dunaire. 

I ls utilisent les sifles -vents et les brêches pour se protéger du 

vent et bronzer à l'abri . 

Mal heureusement, cette pratique , observa ble sur tout le littora l 

de BARNEVILLE jusqu'à GRANVILLE est diffic il e à maîtris er. 

El le est pourtant l'une des principales causes de l 'érosion ant hro­

pique du cordon du naire . 

~ Le. c.cfl.dcn dunaVr. e. vwde. 

pafl. .t e...6 ;tc u.J1.)J.; ;t e...6 



2.4.5 - Les promenades de cheva ux 

Le développemen t des centres éques t r es sur le littoral de LA MANCHE 

a évidemme nt eu pour conséquence une fréque nta t ion du cordon dunaire par 

les chevau x . 

Là auss i , par leurs piétinements, l es chevau x provoquent une érosion 

anthrop i que du cordon dunaire qui se t r aduit la plupart du temps par la 

formation de pl ages d'envol. 

Les communes les plus touchées sont : ST JEAN DE LA RIVIERE, 

ST GEORG ES DE LA RIVIERE, BRICQUEVILLE et BREVILLE SUR MER . 

• Le_.6 paMage..o de. c.he. vaux 



- 100 -

2.4.6. - Le camping sauvage 

Les grands espaces littoraux sont aussi des endroits privilégiés 

pour la pratique du camping sauvage . 

Malgré les interdictions ma nifestées par certa ines communes, on peut 

remarquer quelques implantations de ce t yce sur le milieu dunaire. 

Toutefois , cette activité est très restre inte, sauf sur certaines communes 

qui donnent des autorisations de camper sur leur territoire de dune. 

Il s'agit surtout des communes qu i ne possèdent pas de camping, 

notamment SUR VIL LE et ST REM Y DES LANDES. 

Ce type d'occupat i on du milieu dunaire est sans impact réel sur les 

dunes puisque les campeurs ne s ' y installent pas è titre permanent. Les 

autorisations sont plutôt des sources de conflit. 

2.4.7 - Les dépôts d'ordures 

Heureusement, on ne rencontre que t rès peu de zones de 

dépôts d'ordures sur les massifs duna ires du Cotentin. On peut, toutefois, 

noter la présence d ' un tel dépôt sur l a commune de ST GERMAIN SUR A Y 

et sur celle de CREANCES . 
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3 - LES ZONES BOISEES 

En 1966, le S.M .E.T., Syndicat Mixte pour l'Equipement Touristique 

a été créé. Sa mission est de promou voir l'expa nsion touristique dans 

le département de LA MANCHE. 

Face au déve l oppement des stat ions balnéaires, il est apparu nécessaire 

à cet organisme de créer un paysage de verdure à proximité immédiate de la 

mer. Le but était de favoriser les boisements qui s'intercalleraient entre 

la zone de boc age et la plage. 

Pour favori ser ces boisements , de ux s ystèmes d'aides à la plantation 

ont été utilisés : 

-l'opération "chèque plantat i on" 

- les boiseme nts tour i stiques communaux. 

3. 1 - Opé ration "chèq ue plantat ion" 

C'est une opérat i on de boisement sur de petites parcelles dans 

l'ensemble des commun es l ittorales de LA MANCHE. 

Les sub vent ions sont ac cordées par le Syndicat Mi xte pour la planta­

tion de pet ites surf aces apparte nant à des particuliers, mais aussi à 

des collectivités locales. 

Ainsi , des parcelles bâties ou non, les mielles de petites étendues, 

les avenues, les parkings et les campings pouvaient bénéficier de cette 

opération de plantation. 
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On a donc deux types de pl anta tion : les plantations réalisées par 

les particul iers po ur prot éger l eurs habitations des embruns et des 

plantations réalis ées pa r les commun es afin d'introduire un e zone boisée 

sur l e t er r i to ire dunaire . 

. Les pla ntations gui a c com pag ne nt les stations balnéaires 

Elles ont été réa lisées dès 1966 , c' est - à-dire dès le lancement de 

l'opérat ion "chè que pl antation". 

L'impact de ces pl ant at i ons su r le pay sage des stat ions balnéaires 

a été i mportant. 

Dans la plup art des cas, les pl ant ations ont été trop isolées pour 

créer un véritable résea u vert da ns lequel se seraient inséré les habi­

tation s. 

Les essences, dans des conditions diff i ciles, s e sont peu dévelop­

pées et n' ont pas pu créer un vé r itabl e es pa ce fo res t ier de bor d de 

mer. Auss i , faut - il bien dire que l es plantations ont plutôt concouru 

à la di slocation du paysage des stat ions , ne pou vant donner par leurs 

développ eme nts faibles et l eurs impl antations isolées un caractère fort 

au x zon es bât i es . 

Pourtant, sur certa ines commun es, l' eff et souhaité par une telle 

opér ation a prat i quement été at te int . 
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Ainsi, sur PIROU, la diversification des essences plantées 

(feuillus - conifères) a permis d'avoir un paysage d'ensemble 

Les zones végétalisées par les conifères (pinus austraica nigra 

cupressus macrocarpa cupressocyparis) ont une moindre valeur que les 

zones végétalisées par les feuillus (aulne - peuplier - saule) . Les 

feuillus par leur texture, leur développ em ent, leur faculté de multi­

plication, apportent une véritable amélioration du cadre dunaire. 
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3.2 - Les boisements touristiques com~unaux 

Cette opération porte sur des surfaces plus importantes appartenant 

aux communes. Le but étant la création de petits bosquets sur le milieu 

dunaire, afin de le rendre plus agréable. 

Les plantations ont été réalisées avec des pins (pin noir d'Autriche) 

Les résultats de cette opération sont très variés. L'impact paysager 

de cette implantation dépend largement du développement des pins. 

On peut distinguer plusieurs types de plantation 

les espaces verts qui accompagnent les équipements touristiques 

- les parcelles boisées pour agrémenter les sites dunaires. 

3.2.1 - Les espaces verts 

On peut rencontrer plusieurs essais de création d'espaces verts 

sur le milieu dunaire . Les dunes avec leur aspect dénudé ont souvent 

été considérées comme un paysage monotone qu'il fallait absolument 

agrémenter pour développer leur attrait touristique. 
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Il faut noter que les plantations réalisées sur les campings du bord 

de mer sont peu intéressantes. Du fait des conditions climatiques très 

difficiles, le développement des pins est assez limité. L'aspect paysager 

d'une telle action est très discutable, car bien souvent les pins ou les 

cupressus sont plantés à une densité très faible. 

Carnp-{_n.g de CREANCES 

De plus , il faut souligner que la présence d 'arbres sur le bourrelet 

dunaire est sans fondement écologique. Il aurait été certainement plus 

souhaitable d'implanter des fourr és arbustifs. 
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3.2.2 - Les parcelles boisées 

D'autres communes ont vou lu agrémenter le site dunaire en tentant 

de le boiser. 

A LINGREVILLE , des pins ont été plant és à une forte densité en 

arrière du bourrelet de protection. 

Les pins se sont bien développés et offrent au milieu du naire une 

j zone boisée intéressant e d 'un point de vue paysager. 
1 

1 
1 

1 
1 

! 
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' "•· 
La seule objection que l'on puisse faire à ces plantations concerne 

le choi x de l'espèce ; il aurait été certainement plus intéressant, 

d'un point de vue paysager, d'implanter des massifs arbustifs de feuillus 

dans cette zone du littoral. 

Les pins restent étrangers au milieu dunaire. 
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Ainsi, oe nombreuses parcelles ont été plantées à proximité oes 

équipements touristiques . 

A BARNEVILLE CARTERET, l 'arrière dune a été plantée ave c ou 

pin pour intégrer un camping au site dunaire . 

Dans cette zo ne, les pins ont pu se oévelopper et apportent une 

valeur au camping. 

A PORTBAIL, les pla ntations en massifs ont également permis l ' inté­

gration sur le site dunaire du vi ll age de vacance. 

\.t, L 'v:L.o....,.."-
·-

Ç.\ ' 
l \IV) 

-----:.·· ···-

Les campings de l'arrière dune sont éga lement boisés avec des 

pins, des saules et des peupliers. Cet ensemble d'arbres assure leur 

intégration au milieu naturel de la dune arbustive. 
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Sur d'autre s communes, les résultats sont beaucou p moins bons et 

donc beaucoup plus discutables. 

Il s'agit des parcelle s pl antées sur les communes de GLATIGNY 

et ST GERMAI N SUR AY. 

A SAI:\FT GER:\{/:~IN SU~~ f\ Y e~t CRF;i._NCFS _~ de..~) y.JJ~a.vt..ta..-t .. i.c n..-s - ~- ,:)o.[eç~j) -.~o.vtô 

Ca)[ a. t:..tè./1-f-'. 

Sur ces deux massifs dunaires, les plantat i ons ont été réalisées 

alors qu'elles n'étaient pas vraiment nécessaires et surtout pas 

adaptées au milieu dunaire . 

La réussite des tentatives de boisement des sites dunaires dépendent 

de plusieurs facteurs : 

-le choix de l'espèce, bien souvent discutabl e 

- son développement conditionné par le lieu de son implantation 
s ur le site dunaire 

- la densité de plantation. 
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4 - LES ZONES INT ERDITES 

Certaines zones des massifs dunaires ont des fonctions précises 

qui interdisent l ' accès sur une surface du domai ne des dunes . 

C'est par exemple, le cas de l'aéroport de BREVILLE, ai ns i que 

des zones comme le champ de tir de cette même commune. 

5 - CONCLUSION 

Le paysage littoral de la côte ouest du Cotentin est un maillage 

d ' espaces ouverts et d ' espaces fermés. Chacun de ces espaces possède 

des caractéristiques très fortes. Ce paysage pourrait se découper 

parallèlement au rivage en trois grandes unités : 

- le paysage ouvert sur la mer de l a zone littorale . C'est une 

succession de massifs dun aires, de cordons duna i res, de hâvres et de 

stations balnéaires. 

Ce paysage résulte des grands choi x de l'aménagement du littoral 

de LA MANCHE (zones urbanisées - zo nes naturelles) . 

-le paysage fermé de l'arrière dune : c 'est la zone maraîchère 

entrecoupée par les marais qui se trouvent en arrière des hâvres. 

- le paysage fermé du bocage normand entrecoupé d'un ités paysagères 

appelées "c ampagne " correspondant aux zones de grandes cultures où 

l es parcelles sont plus grandes et séparées par de petites haies basses. 
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B) LES PROPRIETES FONCIERES 

1 - LES HAVRES ET LES PLAGES LE DOMAINE PUBLIC MARITIME 

2 - LES MIELLES 

2.1 - Le domaine du Conservatoire du Littoral 

2.1.1 - Les acquisitions 

2.1.2 - Gestion des sites dunaires 

2.1.3 - Les actions de réhabilitation 

2.2 - Les propriétés communales 

2.2.1 - Diagnostic 

2.2.2 - Les travaux de réhabilitation et les mesures de protection 

2~3 - Les propriétés privés 

3- LE CORDON DUNAIRE ASSOCIE A L'ESPACE BAT! 

3.1 - Les propriétés du Département 

3.2 - Les propriétés communales 

3.2.1 - Diagnostic 

3.2.2 - Travaux de restauration 

3.3 - Les propriétés privés 

4 - CONCLUSION 
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B) LES PROPRIETES FONCIERES 

Aux fonctions des espaces dunaires, qui définissent les grandes 

unités paysagères, se superposent le maillage des propriétés foncières. 

Cette réalit é n'intervient pas direct eme nt dans la caractérisation 

du paysage. Cep en dant, elle est è l'ori9ine de l'évolution de l'aspect 

visuel des espaces dunaires. 

Les propriétés foncières correspondent aux unités d 'intervention. 

Dans cette partie, Je vais donc exposer le devenir des entités 

paysagères è la lumière des interventionsqui ont été réalisées sur les 

propriétés fonciè res. 

Dans le département de LA MANCHE, on trouve cinq principaux 

propriétaires fonciers 

-l'Etat, propriétaire du Domaine Maritime 

- Le conservateur du Littoral et des Rivages Lacustres 

- le département de LA MANCHE 

- les communes 

- les privés. 



- 112 -

1 - LES HAVRES ET LES PLAGES LE DOMAINE PUBLIC MARITIME 

Le Domaine Public Maritime (D. P.M . ) s ' étend au devant des cordons 

dunaires, sur l es parcelles non ca dastr ées de l'estran, des hâvres et 

des laisses de mer . 

. L'estran ou haut de pl age est so um ~ ~ au balancement des marées 

et reste sous l a responsabilité des comm une s ; 

. les hâv r es, vastes accumulations sa bleuses, où s'est installée 

la végétation halop hyl e, sont des zones de pêc he , riches en gisements 

de coques . Ils sont soumi s à la réglementation maritime ; 

. les laisses de mer, zone herb ue du bord de mer, appartiennent 

au cordon dunaire . El l es sont so uvent l'obj et de conflits car la 

plupart des gens ne sa vent pas qu i en est le propriétaire. 

Le Domaine Pub l ic Maritime est so umis au balancement des marées. 

Il est protégé j ur i di quement par les lois d 'inaliénabilité et d ' im­

prescribilité . Ainsi , l es rivages couverts et découverts par les plus 

fortes marées ne peuv ent plus fa ire l'objet d'appropriation privée. 

Le domaine maritime est toutefo is l e domaine privilégié pour 

l'intervention de déf ens e contre l a mer . 
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Ainsi, de nom bre ux ouvrages de défense protègent les stations 

balnéaires contre l'érosion marine. 

Les propriét aires des zones urbanisées ont à leur charge la 

protection du domaine maritime qui se trouve en avant de leurs 

propriétés. 

Ils sont le plus souvent regroupés en association syndicale de 

propriétaires et dema ndent, à ce titre, le concours des services de 

la Direction Départementale de l'Equipement pour engager les études 

nécessaires avant la mise en oeuvre du projet de défense contre la 

mer. 

En général, l es associations de propriétaires se constituent 

lorsque le patrimoine est en danger face à l'avancée de la mer. 

Dans ' ces conditions, il est souvent trop tard pour agir à moindre 

frais. Aussi , les services de la Direction Départementale de l'Equipement 

sont amenés à construire des ouvrages de défense très coûteux et souvent 

inesthétiques. 

On distingue donc 

- les murs brise-lames et les digues, qui sont des ouvrages de 

maçonnerie de défense frontale ; 

- les enrochements frontau x 

- les épis 

Les épis ont pour but de capter les sédiments ; leur action est 

très efficace et leur impact reste faible. Malheureusement, cette 

technique n'est pas toujours suffisante pour limiter l'érosion de 

certains secteurs, notamment lorsque leur implantation ne tient pas 

compte de l'action des tempêtes. 
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Dans ce cas, il faut recourlr à une technique de défense frontale 

pour défendre le secteur qui pourrait être attaqué par une violente 

tempête. 

Il est évident que les défenses frontales ne sont pas souhaitables 

de par leur impact énorme sur le cordon littoral, mais bien souvent 

du fait de l'intervention trop tardive, on ne peut trouver une 

technique souple qui permette une protect ion rapide des zones urba­

nisées. 
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2 - LES MIELLES 

Ce sont de vastes étendues de pelouses sèches parsemées de 

fourrés arbustifs qui recouvrent les massifs dunaires. 

Les mielles correspondent à un paysage caractéristique du littoral 

de LA MANCHE. 

2.1 - Le domaine du Conservatoire du Littoral 

Le 10 juillet 1975, le Parlement a créé le Conservatoire du 

Littoral et des Rivages Lacustres. 

Une autre loi du 31 décembre 1976 a restauré et rendu obligatoire 

la servitude de passage le long du littoral, plus connue sous le nom 

"chemin des douaniers". 

Le Conservatoire du Littoral est un établissement public qui a reçu 

la mission de mener une politique foncière de sauvegarde de l'espace 

littoral. Le Conservatoire remplit cette fonction en acquérant pour le 

compte de la collectivité propriétés foncières et droits immobiliers. 
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2.1.1 - Les acquisitions 

Les acquisitions se font à l'amiable ou, suivant les circonstances, 

par exercice du droit de préemption ou par expropriation. 

Le domaine public peut être affecté au Conservatoire. 

Les espaces acquis sont des espaces naturels et ne peuvent être 

vendus, aliénés ou déclassés. Toute construction est interdite sur 

les terrains du Conservatoire, ainsi que la pratique du moto-cross, 

la circulation automobile, le camping et le caravaning. 

Dans le département de LA MANCHE, le Conservatoire du Littoral 

est propriétaire de quelques grandes surfaces de dunes : 

- au niveau du hâvre de SURVILLE, le Conservatoire est proprié­

taire de deux grandes parcelles. L'ensemble de la propriété couvre 

120 ha ; 

- au sud du hâvre de PORTBAIL, le Conservatoire possède le massif 

des dunes de LINDBERGH, soit 83 ha. 

Dans le département de LA MANCHE, la gestion des espaces litto­

raux du Conservatoire est assurée par le S.M.E.T., Syndicat Mixte 

d'Equipement Touristique. 
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2.1.2 - Gestion des sites dunaires 

La gestion repose sur deux principes 

-l'information 

la surveill ance et l'aménagement des accès 

. L'information du public se fait par l'installation de panneau x et 

par des journées d'animation qui sont des visites guidées des espaces 

littoraux : 

- circuit de découverte du hâvre de PORTBAIL et des dunes de 

LINDBERGH 

- circuit de découverte du hâvre de $URVILLE et des mielles 

d'ALLONNES . 

. La surveillance est réalisée quelq uefois par des gardes (massif 

dunaire d'HA TT AINVILLE). Sur les autres propriétés , le massif du naire 

est clôturé. La clôture réalisée avec des piquets en bois et du fil de 

fer barbelé renforce le caractère rural. 

Cependant, cette barrière n'est pas approuvée par tous les partis 

et bien souvent elle est sectionnée : les motos et les véhicules 

pénètrent sur le massif dunaire . 

La clôture est to utefois posée de façon à permettre l' accès au x 

piétons. -- -- - --- --- ·· - ' zy{llfi/ii!.C; 
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2.1.3 - Les actions de réhabilitation 

Le Conservatoire du Littoral a expérimenté par l'intermédiaire du 

S.M.E.T. quelques techniques de reconstruction de bourrelet dunaire : 

- la pose de ganivelles 

truction du bourrelet ; 

.· ~ 

obstacle perméable qui permet la recons-

du sab~B aooorté _ 

. - . 
o .~e .. c.h.e.-6 
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Ces travaux permettent de stopper les affo uillements éoliens dans 

les brêches, mai s la végétalisation es t assez difficile et nécessite 

apparemment l'int ervention de l'homme pour la plantation d'oyat. 

D'autre part, pour l'instant, l e S.M. E.T. ne s'est pas préoccupé 

des voies d' accès à la plage qui coupent la propriété et sont des 

sources d'érosion i ntenses. 

2.2 - Les propri é 1és com12:1~nales 

Les propriétés communales correspo ndan t au domaine des mielles, 

sont de surfaces importa nt es qui occ upent la majeure partie de quelques 

massifs dunaires. 

2.2.1 - Diagnos tic 

Les propriétés communales sont principalement occupées par les 

activités agricoles, qui sont so it de l'élevage extensif, soit du 

maraîchage. 

Il faut souligner que ces de ux fonctions sont essentielles au 

maintien du pays age des mielles . 

- L'élev age, car il permet le pâturage des mielles et, par consé­

quent, limite l'exte nsion des fourrés arbustifs qui rendraient complè­

tement inaccessible cette partie du littoral ; 

- le maraîch age se superpose au paysage dunaire sans en modifier 

la morphologie et la t ext ure et permet une mise en valeur de cet 

espace. 
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Même si la maj eure partie de la surface est occupée par les acti­

vités agricoles, il reste des zones sans fonction pour lesquelles les 

problèmes de dénaturation sont plus importants. 

L'érosion marine et l'érosion anthropique ont parfois complètement 

anéanti l'espace dunaire de toute valeur. 

Les principau x problèmes se trouvent au niveau des accès à la 

plage où le bourrelet protecteur est érodé et ébréché sur une centaine 

de mètres de part et d'autre de la route. 

Ce cas de figure est particulièrement sensible sur le massif dunaire 

de SURVILLE-GLA TIGNY, sur le massif dunaire de la commun e d'ANNOVILLE 

et sur les cordons littoraux de BRICQUEVILLE et de PIROU. 

Sur des massifs dunaires plus grands, comme ST GERMAIN SUR A Y 

et CREANCES, s'ajoutent les problèmes d'accessibilité. 

En effet, sur ST GERMAIN SUR A Y, il n'existe pas vraiment d'accès 

à la plage, sauf au ni veau de ST GERMAIN SUR A Y plage ; aussi, les 

véhicules traversent le massif dunaire plus ou moins en tout sens pour 

accéder à la plage. 

Sur CREANCES, il existe un chemin carrossable qui longe le hâvre 

de LESSAY ; malheureusement, il ne se poursuit pas pour contourner 

le massif dunaire. 

Ces accès, complètement inorganisés créent sur la commune de 

ST GERMAIN de nombreuses brêches sur le littoral de la flêche 

littorale. 
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D'autres propriétés communales sont occupées par des terrains de 

sport, c'est le cas des propriétés du massif dunaire de BREVILLE, 

qui est occupé par le golf de BREVILLE et le golf de GRANVILLE. 

Cet aménag ement est parfaitement compatible avec le paysage des 

mielles. La surface es t protégée et réglementée à l'accès au public 

par les clubs qui gèrent ces surfaces . Néanmoins, le cordon littoral 

est d'accès libre et compte de nombreuses brêches. 

Les acc ès à la plage ne sont pas traités et l'érosion est forte 

sur tout le bourrelet protecteur de DONVILLE jusqu'à COUDEVILLE. 

2.2.2 - Les travaux de ré hab ilitation et les mesures de protection 

• La plupart des communes ont prls des arrêtés municipaux pour 

interdire l' accès à to us l es vé hic ules (autos -motos) et aux chevaux. 

L'efficacit é de cette méthode n' est pas vraiment prouvée. Elle 

n'est valable que s i elle s ' accompagne d'une surveillance du massif 

dunaire. 

Les maires de SURVILLE et de GLATIGNY exercent avec autorité 

cette surveillance et le massif dunaire est l'un des moins érodés de 

la côte ouest. 

D'autres municipalit és, qui louent leurs propriétés aux agricul­

teurs, ont demandé à ceu x-ci de clôturer les parcelles de dunes, afin 

de limiter l'accès. Là aussi il s'agit d'une bonne mesure de protection. 
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. Les travaux de ré habilitati on du coroon protecteur ont porté sur 

le comblement des brê ches. 

A $URVILLE , quel ques br êc hes ont été bouchées par oe la terre 

végétal e. Cet te technique permet de fi xer le s sab les . De plus, on peut 

observer une revégétal isat ion rapide ou c -- ::; n ouna ire . 

La survei llance et le comblement rapide oes brêches sont deux 

opérat~ons complémenta ires et efficaces pour le maintien ou coroon 

dunaire . 

A CREANCES, au nive au du camping munic ipal , le cordon ouna ire 

protecteur a été remodelé avec oe la te r re. C' es t une opération oe 

très grande en ver gure puisque le bourrelet a été re~bl ayé sur une 

centaine de mètres. Dans ce cas, la méthode est beau coup plus Ol scu ­

table puisqu ' on a une dé na turation du cordo n ouna ire. 

Sur d ' autres communes, comme ANNOVIL.LE, le comblement des 

brêches s ' est fait par une autre technique : le fascinage acc om pag né 

par des plantations d 'oy ats. Les résu ltats obtenus sont s i gnificatifs 

et observables car une partie du bourrelet n' a pas été traité ; on a 

do nc des éléments de comparaison. 



ANNOVILLE 

Cette technique consist e è planter des fagot s de branc hes oans 

l a brêche pour aider à sa reconstruction. Les sables a1 ns1 acc umulé s 

sont fixés par des plantations d ' oyats. 

Les rés ultats d 'u n tel travail sont bons, mais oifficilement envl ­

sageabl es à une gra nde éc helle, compte-tenu ou fait qu ' ils demanaent 

be au coup oe main-d'oeuvre. 
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Les propr i étai r es pri vé s s ont principalement des agriculteurs. 

Ils exploitent par fois de gra ndes s urfaces du mas si f dunaire. 

A ST REM Y DES !_AN DES , toute la propriété au nord du hâvre de 

SUR VILLE app arti ent à un agric ulteur. 

Sinon, ils explo i tent l a partie arb usti ve de la du ne où ils 

pratiquent le mar aîchage . La conservation des haies et des petites 

parcelles a permi s de pré serv er l' aspect paysager de cette zone encore 

sensible. 

3- LE CORDO N DUI'-JA IRE ASSOCIE A L'ESPACE BATI 

Il s'agit de petites parce lles qui ont connu une évolution diffé­

rente du fait de l eurs pro ximités des stations balnéaires. 

On rencontre : 

- des parcelles qui gardent un caract ère naturel, mais qui sont 

menacées par l a press io n fonci ère ou l a fréquentatio n trop importante 

- des parcelles privées où se sont installées des caravanes et des 

mobil-homes ; 

- des parcell es privées, e xtension des jardins des lotissements 

linéaires du bourr elet dunaire. 
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Le Département va acheter le cordon duna i r e au nord de 

BARNEVII_LE pl age entre l a mer et le hâvre de CARTERET et une 

surface plu s imp or tant e corres pondant au cordon littoral sur la commune 

de ST GEORGES DE LA RlVlEF<E. 

Les acquisit io ns sont f acilitées par le droit de préemption. 

Les achats du Dé part eme nt dans le secteur de BARNEVILLE à 

GRANVILLE sont très ré centes ou pas encore complét ement réalisées 

aussi, pour l'instant, il n'y a aucune incidence notoire sur le 

paysage. 

3.2 - Les propriétés com rnuno le s 

Ce sont des propriét és loca lisées essentiellement sur le cordon 

dunaire. Trè s limitées en surface, elles se trou vent de part et d'autre 

des stations balnéa ires. 

Cette position est très inconfortable et source de nombreux pro­

blèmes. 

3.2.1 - Di agnostic 

Elles sont, en généra l, surfréquentées et par conséquent présentent 

de nombreux faciès d'érosion anthropiq ue (brêches et plage d'envol). 

Les propriétés communales de ce type sont également plus sensibles à 

l'érosion marine, du fait que les stations balnéaires bénéficient de 

dig4es de protection. 
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Ces deux ph énomèn es sont souvent con jugués et con duisent à un 

constat assez désastreu x sur l'état du cordo n du naire . 

3.2.2 - Trava ux de ré hab ilitation 

L e. ~~ bn}_c.hv.., au ncJtd 

de. PORT BA IL 

Peu de t r avaux ont été engagés pour essayer de limiter l ' extension 

des brêches . 

La mun icipalité de BREVILLE a toutefois combl é les 

brêches à l ' aide de terre . 

La propriété de HAUTEVILLE SUR MER a été clôturée et les 

brêches recouvertes de branchages pour enrayer l'envol des sables . 
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Au sud de HAUTEVILLE, l'avant dune a été recouvert de branches 

de peupliers. Il y a eu accumulation de sable et le peuplier s'est 

même enraciné, fixant à court terme le sable accumulé ; la végétation 

naturelle repren ant le dessus pour une fixation à long terme. Cette 

technique a permis la formation d'une dune embryonnaire et le comble­

ment des quelque s sifle-vents. 

Au niveau de BLAINVILLE, un ouvrage de défense a été réalisé 

avec des canalisat ions en ciment qui s'enfoncent dans l'a vant -plage 

adossé au cordon dunaire. 

Il semblerait que dans cette zone le cordon dunaire n' ait pas 

bougé ; cependant, il faut noter que cette méthode a un impact très 

fort sur le cordon dunaire et n'est pas vraiment souhaitable. 

3.3 - Les propriétés privés 

Ce sont, soit des zones en arrière du bourrelet protecteur appar­

tenant au domaine de la dune maraîchère ; les caravanes et les mobil­

homes se sont installés dans les parcelles de cultures légumières et 

s'intègrent parfaitement au paysage, soit des parcelles du milieu 

dunaire proprement dit : les caravanes et les mobil-homes se sont 

implantés dans une totale incohérence en arrière du bourrelet de 

protection (commune de ST JEAN DE LA RIVIERE et de PIROU.), soit 

des propriétés du bourrelet protecteur, prolongement du terrain qui 

accompagne les lotissements privés. 
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------------------------------ - --- -- -- -

L~ 

L'impla ntation des parce lles privées sur le cordon dunair e de PIROU 

Les quelque s tr avaux faits par les particuliers se trouvent au 

nlveau du cordon protecteur, lorsque leurs habitations sont mises en 

da nger par un recul du trait de côte . 

A ST J EA N DE LA R IVIE R E , le propriétaire d ' une maison a comblé 

une brêche avec de la terre et installé un escal i er pour accéaer à la 

plage . 

Un r.!..lc.afù.:r 6-tab;_t;_M,_ pat< de 

f a -t r.Jt!i.. e. : w 1 mc: ye.f1 d ' a c. c.e d e.rc 

à fa p.Cage. , -tc u-t e.11 ev-1 .tan-t 

.Ce. pù;t{nnrmen;t du bc·urt 'i c(e;t 

dw1a-<.he. . 
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D'autres propriétaires, dans une situation plus périlleuse, 

place des sacs r emplis de sable à la base de la dune pour limiter 

l'érosion marine. Cette action est d'une efficacité douteuse et ne 

permet pas une revégétalisation du bourrelet véritable défense contre 

la mer . 

... 4 - ÇQi'jCLUSIOi'J 

Entre GRANVILLE et BARNEVILLE, on rencontre trois grands types 

de propriétaires de l'espace dunaire : 

• les propriétaires de grands massifs dunaires s'étendant sur une 

centaine d'hectares : 

- ce sont certaines communes 

- le Conservatoire du Littoral et des Rivages Lacustres 

- des exploitants agricoles . 

• les propriétaires de l'arrière dune maraîchère 

- les exploitants agricoles 

- des particuliers qui stationnent leurs caravanes ou leurs mobil­

homes 

• les propriétaires des petites parcelles du milieu dunaire 

- la plupart des communes 

- le Département 

-les particuliers qul occupent l'espace avec les cabanes et les 

caravanes. 
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~ Synth~è~s~e~-u~n~it~e~'s~p~a~y~sa~g~è~r~e~s __ -_cp~r=o~p~r~ie='~te=' s=-f~o~n~c~iè=r~e=s= 

Unités 
paysagères 

Propr ié t aire 
Commune et 

sur face 
Diagnostic 

!---------------------!-------- ----------------!------------- - ---------------!--------------! 

• Les mielles 

surface> :Il ha 

Conser va toi re du 
du Li ttor al 

mi elles d ' AL LONNE 120 ha ! 
l ! 

rr·oss i f ST LD D' OURV ILLE j! 
83 ha 1 ! 

Probl ème 

d ' érosion 

:------------------------:---------------- - -------- --~) : 
! • Les communes ! SURVILLE 32 ha ! 
! ! GLAT IGNY 43 ha ! 

au niveau 

des accès 
!--------------- ------ - -------!-------------- ~ 

ST JEAN DE LA RIV IERE ! Sur face accu-! 
23 ha ! pée par l es 

! mobil - homes 
!-------------------------- ---!--------------! 

ANNOVILLE 
BRI CQUE VI LLE 
BRE VILL E 

93 ha ! éros ion du 
- n . / ' b 1 t : u "1 8 1 • our re e 

llL! ha f ! lit tora l 
!------------------------ -----!--------------! 

ST GERMA IN SUR AY 
CREANCES 

108 ha ! problème 
565 ha ! d ' accessibi. 

!------------------------!------------------ -----------!--------------! 

! • Exploi tants agricol es ! ST REMY DES LANDES 
!--- ------------------!----------------- -------!-------------------------- ---!--- -----------! 

• L'arrière dune • Exploitants agricoles ! cultur es maraî chères 
bande côtière de BARNEVILLE 
à GEFFOSSES 

!--------------------- ---!-------- - ------- -------------!---- ------- ---! 

!---------------------!------------- -----------!-----------------------------! - -------------! 



Unités 
paysagères 

Propriétai r e Commune et 
surface 
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Diagnostic 

!---------------------!----------------- -------!-------------------------- ---!------------- -! 

• bourrelet dunaire • Communes ! zone naturelle ouverte ~ ! 

! PORTBAIL- ST LO D' OURVILLJ ! 
! ~~E TTEVILLE SUR AY - ! 
! ANNE VILLE - GOUVI LLE ! 
! BLAINVILLE SUR MER - ! 
! HAUTEVILLE - LINGREVILLE ! 

bourrelet 
soumis à 
de multiples ! 
usages 

!-----------------------------!--------------! 

camping 
GOUVILLE SUR ~\ER 

ST ~\ARTIN DE BREHAL 
COUDEVILLE 
BLAINVILLE SUR MER 
PIROU 

Village de vacance 
PORTBAIL 

bourrelet 
dunaire 
très érodé 
équipements 
en danger 

!-----------------------------! --------------! 

! BLA INVILLE 
!---------~-----------!------------------------!------------------------- ---- !--------------! 

• propriétés pri vées ST JEAN DE LA RIVIERE 
ST GEORGES DE LA RIVIERE L 
PIROU J 
LINGREVILLE 

! 

! 
morce llement! 
de l'espace 
dunaire 
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C) ZONES SENSIBLES 

1 - BOURRELET DUNAIRE DE PROTECTION 

1. 1 - Les accès à la plage 

1.2 - Les zones ouvertes à proximité des équipements touristiques 

2 - LES MASSIFS DUNAIRES 

3 - CONCLUSION 
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• C) ZONES SENSIBLES Conclusion étude sectorielle 

L'approche dynamique confrontée au x fonctions et aux usages des 

espaces dunaires détermine les unités paysagères de la zone littorale 

entre BARNEVILLE et GRANVILLE. 

Les unités paysagères confrontées aux propriétés foncières localisent 

les zones d'intervention sur le paysage . 

Les zones sensibles sont le résultat de la confrontation de ces 

différentes approches, c'est-à-dire une sous unité pa ysagère dont 

on peut prévoir l'évolution et où il serait possible d'intervenir 

pour améliorer l'aspect paysager de l'ensemble de l'espace dunaire . 

La zone sensible correspond dans cette étude à un essal de repré­

sentation dynamique de l'espace dunaire. 

Soumis essentiellement à la dynamique marine et aux activités 

humaines, le bourrelet dunaire se définit comme une zone sensible. 

Le massif dunaire soumis à une dynamique végétale forte et aux 

activités humaines correspond lui aussi à une zone sensible différente 

de la première de par la superficie qu'elle représente. 

Les zones sensibles sont cartographiées au 1/10 OOOème 

(cf cartes de synthèse). 
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--------- --· - ---

BOURRELET OUNAIRE MASSIF DUNAIRE 

Zortc ~tn~i'ole oÜ pr.J."';rouJo 

iL.. ••\:; ... J. ,,.,r . .0.1. .... e~ .!,. 
Zcmt. stn ... ·;\:.l~ . ~ p~"t.à.o""'~"W 

L" .. J-:.,., J,. hom .. ._ '"" .._.,,.~ .> 1.. 1 . - . 1 \ 
1 1 

n ~ ' 1 Il ·af\Q.t'h,u.~ \)cd~ r ... ~ 

1 - LE BOURRELET DUNAIRE DE PROTECTION 

Le bourrelet dunaire est en général un espace très fréquenté. 

Il est souvent considéré comme un obstacle empêchant un accès 

facile à la plage. 

On peut distinguer deux zones correspondant à deux usages 

différents : 

les accès à la plage 

- les zones ouvertes à proximité des équipements touristiques 
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1. 1 - Les accès à la plage 

Les voies d'accès sont en général perpendiculaires au rivage et 

coupent le cordon dunaire. 

La surfréquentation de ces espaces a conduit ~ une érosion très 

forte de la zone d'accès ~ la plage. Le piétinement et les jeux ont 

entraîné la disparition de la végétation sur le bourrelet dunaire. 

Ces zones non aménagées pour recevoir autant de personnes évoluent 

donc vers un faciès d'érosion marine accompagné de brêches éol iennes. 

Les grandes tempêtes hivernales assurent le recul du trait de côte. 

1.2 - Les zones ouvertes à proximité des équipements touristiques 

Ce sont des parties du cordon dunaire érodées par une fréquentation 

anarchique de l'espace. Les équipements touristiques en arrière du 

bourrelet sont les sources de cette dégradation de l'espace dunaire. 

Les touristes traversent le bourrelet dunaire en de très nombreu x 

points favorisant la formation de brêches. 

L'évolution de cette partie du littoral est directement liée~ 

la présence de zones urbanisées ou d'équipements touristiques. Ces 

espaces ouverts se dégradent rapidement et le recul du trait de côte 

met souvent en danger les équipements touristiques. 
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2 - LES MASSIFS DUNAIRES 

Ce sont des espaces dunaires comprenant un bourrelet de protection 

et de très grandes surfaces de mielles intérieures. 

Ces zones sont rendues sensibles par , peu d'accessibilité qu'elles 

présentent. 

Les bourrelets dunaires sont souvent fréquentés par des véhicules 

qui déversent leurs passagers sur la plage . 

La fréquentation importante est totalement inorganisée et conduit 

à la formation de brêches mettant en danger le cordon dunaire. 

Pour les mielles internes, on peut distinguer les espaces qui ont 

une fonction de ceu x qui restent sans activité . 

. Les espaces agricoles conservent le paysage des mielle s (ils 

sont fermés au public) 

. Les espaces naturels sans fonction sont, par contre, souve nt 

dénaturés par les nombreux usages qu'ils supportent. 

CONCLUSION 

On peut donc observer trois types d'évolution des espaces du naires 

- la déQradation et la destruction du cordon dunaire de protection 

-le maintien de l'activité agricole (maraîchage et élevage) 

qui assure le maintien des paysages de mielles. Ce sont avec les 

hâvres les véritables richesses naturelles, propres au litt oral 

Cotentin 

- la menace d'une dégradation des paysages de mielles ouverts 

et à plus ou moins long terme, le risque de voir disparaître les 

pelouses sèches qui pourtant donnent à cet espace toute sa valeur. 
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~Synthèse zones sensibles 

On peut regrouper les zones sensibles en deu x catégories 

- les zones sen s ibles fragiles qui évoluent vers un état de dégra­

dation important 

- les zones sensibles qui par leur dynamique act uelle présentent 

un état d'équilibre . 

. Maintien des paysages de mielles 

zone sensible mass if conc erné 

mielles de SURVILLE-GLATIGNY massif des mielles d'ALLONNES 
---------------------------------!--------- - -----------------------! 

! ! 
mielles de ST LO D'OURVILLE ! massif de ST LO D'OURVILLE 

---------------------------------!---------------------------------! 
1 

mielles de CREANCES ! massif dunaire de CREANCE S 
---------------------------------!---------------------------------! 

1 

mielles d'ANNOVILLE ! massif d'ANNOVILLE 
---------------------------------1---------------------------------

pointe d'AGON ! massif de la pointe d'AGON 
---------------------------------!---------------------------------

mielles de BREVILLE massif dunaire de BREVILLE 

. Paysage de mielles menacé 

mielles de ST GERMAIN SUR AY massif dunaire de ST GERMAIN 
!---------------------------------!---------------------------------! 

mielles de BRICQUEVILLE massif dunaire de BRICQUEVILLE 
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Dégradation du cordon dunaire 

Zone sensibl e Massif concerné 

cordon de BREVILLE massif dunaire de BREVILLE 
cordon de ST MARTIN DE BREHAL 

1---------------- - ----------------~---------------------------------• 0 

1 

cordon de LINGREVILLE 
cordon de HAUTE VILLE 
cordon de MONTMARTIN 

massif dunaire d'ANNOVILLE 

!----------------------------- ----!----------------------------- ----! 
1 

! cordon de PIROU ! massif dunaire de CREANCES 
!- ------ -- ---------------- --------!---------------------------- -----! 
1 

! cordon de DENNEVILLE 

cordon de PORTBAIL 
cordon de ST GEORGES 

massif dun ai re de ST LO 
D'OURVILLE 

---------------------------------! 

cordon de PORTBAIL 
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~D- CONCLUSION 

Cette étude aboutit à l a définition de deux espaces 

-les unités paysagères qui découlent de l'analyse fonctionnelle 

de l'espace dunaire 

-les sous-unités paysagères qui intégrent l'aspect dynamique des 

dunes, tout en tena nt compte des propriétés foncières. 

Les sous unit és paysagères sont des surfaces d'interve ntio n où 

il va être possible de proposer des améliorations. 



COTE OUEST 

PROPOSITIONS 
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3ème PARTIE LES PROPOSITIONS 

A) LES ATOUTS DES PAYSAGES LITTORAUX 

B) UNE NECESSITE INTERVENIR SUR LES ESPACES DUNAIRES 

1 - ORIENTATION DU SCHEMA D'AMENAGEMENT DU LITTORAL 

2 - POLITIQUE GLOBALE D'INTERVENTION 

2.1 - Les problèmes du foncier 

2.2 - Les différents niveaux d'intervention pour la prise en compte de 
l'environnement en zone dunaire 

2.2.1 - Une politique globale pour l'organisation de la fréquentation 

2.2.2 - Proposer des techniques souples 

2.3 - Les moyens pour réussir une politique globale d'intervention 

2.3.1 - Créer un lien entre les maires et le s services techniques 

2.3.2 - Informer le public 

2.3.3 - Gérer les espaces dunaires 

3 - CONCLUSION 

C) PROPOSITIONS CONCRETES 
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- ETUDE DE CAS LE MASSIF DUNAIRE DE BREVILLE 

1.1 - Etat des lieux 

1.2 - Aménagements envisageables 

1.2.1 - Mise en place de travaux expérimentaux pour la fixation des 
dunes et le remodelage du bourrelet 

1.2.2 - Organisation de la fréquentation 

1.2.3 - Implanter une zone boisée 

2 - ETUDE DE CAS ANNOVILLE - HAUTEVILLE 

2.1 - Etat des lieux 

2.2 - Aménagements envisageables 

2.2.1 - Mise en place de travaux de restauration 

2.2.2 - Organiser la fréquentation 

2.2.3 - Réalisation d'un boisement 

3 - ETUDE DE CAS LE MASSIF DUNAIRE DE ST GERMAIN SUR A Y 

3.1 - Etat des lieux 

3.2 Une idée pour la mise en valeur du site un centre d ' initiation à 
l'environnement 

3.2.1 - Assurer l'accueil du public 

3.2.2 - Organiser diverses activités 

3.3 - Les moyens pour réaliser un tel projet 

3.3.1 - Trouver une structure pour organiser les activités 

3.3.2 - Mettre en place une infrastructure d'accueil 
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D) CONCLUSION FICHES TECHNIQUES 

1 - LES PLANT A TIONS ARBUSTIVES EN MILIEU DUNAIRE 

2 - IMPLANT A TION D'UNE ZONE BOISEE SUR LES DUNES 

3 - LES SEMIS DE GRAMINEES 

4 - LES TRAVAUX DE REST AURA TION 

5 - LE TRAITEMENT DES CHEMINS PIETONNIERS 
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A) LES A TOUTS DES PAYSAGES LITTORAU X 

Pendant plusieurs décennies , les du nes ne présentent aucun intérêt 

particulier. Aujourd'hui, elles exercent un ~r t rait f ormida bl e : elles 

sont le support de très nombreus es activités . 

• Les espaces littoraux naturels de la côte Ouest de LA MANCHE, 

entre BARNEVILLE et GRANVILLE, sont d ' un très grand intér êt d'un 

point de vue écologique et paysager 

•• les miell es so nt des espaces ouverts, de surface importante avec 

une végétation spécifique 

•• les hâ vres soumis aux marées sont des mil i eux r iches d ' activ ités 

biotiques 

• Les stations balnéaires concourent à l'implantation des activités 

touristiques. Leurs attraits résultent des équipements qu'ell es peuvent 

offrir, mais aussi de la prés ence des espaces ouverts (mielles) 

• Les activités agricoles ont pu se diversifier dans le secteur 

et ont apporté un dynamisme à la population rurale . 
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Pour mettre en va leur cette rég i on du littoral (côte des h§vres et 

des mielles), il fa ut ava nt tout mettre en place une politique globale 

d'intervention. 

B) UNE NECES SITE INTERVENIR SUR LES ESPACES DUNAIRES 

A l 'heure actue l le, l'absence d'une poJ " ~ cc u e globale d ' aménagement 

des es paces dunaire s se fait lourdement ressenti r d'un point oe vue 

paysager. 

1 - LES ORIENT A TI ONS DU SCHEMA D' AM EN AGEMENT DU l ITTORAl_ 

• Concentrer l es activités touristiques au ni veau des noyaux urbains 

exis t ants (stations balnéa ires) 

• Conserver l 'état des dunes par des mesures de cl assement 

De nombreux espaces dun aires ont pourtant été délaissés passant au 

travers des mailles des de ux orientation s précédentes. 

Aussi, la plupart des communes littoral es ont été laissées libres 

du choix de leurs aménageme nts. 

Les interventions se sont réa lis ées sans assistance, ni conseils 

sur un milieu aussi f ragi l e que le milieu dunaire. 

Certes, quelques actions de mise en valeur des dunes ont été engagées, 

telles que le reboisement touristique, et des travaux de r estauration . 

La plupart de ces interventions r estent mécon nu es et ponctuelles et 

ne peuvent apporter, malgré leur réussi te, une amélioration de l'aspect 

paysager des dunes . 

La valorisation des paysages de dun es est pourtant une com posante 

essentiel l e du développement du tourisme sur la côte ouest . 
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2 - UNE POLITIQUE GI_OBALE D'INTERVENTION 

2. l - Les problè mes du foncier 

La maitrise du fonc i er est un e donnée fo ndamentale pour intervenir 

s ur le milieu dunaire . 

Sur la côte ouest du Cotentin, nous avons oeux principaux proprié ­

taires 

- l es comm unes 

- les partic uliers 

Les maires son t des inter locuteurs pr ivilégiés, compte - tenu du fait 

qu'ils pe uvent intervenir directement sur la propriété de la commune et 

indirectement sur les pro priétaires privés (par l es mesure s de protection 

pré vues au Pl an d'Occupation des Sols ou par des incitations locales). 

Le Conservatoire du Littoral a acquis quel ques grandes propriétés et 

le Département commence à acquérir des es paces dunaires proches des 

équipements touristiques. 

Les propositions globales que j e vais f aire s'a dressent en priorité 

aux maires des communes concernées. 

2.2 - Les différents ni veau x d'intervention po ur la pri se en compte de 

1 'environnement en zone du na ire 

A la lumière de l'étude réalisée , il apparait i mportant de distinguer 

deu x niveau x d'intervention : 

-l'élaboration des propositions globales pour l ' aménag ement des 

zones dunaires 

- les moyens qu'il faut se don n8 r pour réussir les in terve nt i ons sur 

le milieu dunaire. 
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2.2.1 - Une politique globale pour l'organisation de la fréquentati on 

L'analyse visuelle globale de la zone littorale a so uvent permis de 

déceler une certaine incohérence dans le paysage des espaces dunaires. 

Pourtant, les activités qui coexistent sur les dunes possèdent une 

organisation particulière. 

2.2.1.1 - Proposer des aménagement s e n fonction de la sensibi­

lité du milieu dunaire 

• Le cordon dunaire reconnu comme un espace très sensible ne doit 

pas accueillir des équipements lourds en dehors des zones déjà urbanisées . 

Au contraire, la sensibilité de ce milieu doit encourager les maîtres 

d'oeuvre à proposer des techniques de protection, voire de restauration. 

Il faudrait éga lement prévoir un traitement paysager des équipements 

déjà réalisés dans cette zone . 

• Les différents aménagements do ivent être réal isés en arrière du 

cordon dunaire . 

•• Les parkings devront s'intégrer à un plan de circulation en 

arrière du bourrelet dunaire . 

•• Les zones urbanisées (village de gîtes ruraux, lotissements, 

village de vacance) doivent s'implanter en arrière des sites dunaires 

dans une zone où il serait possible d'offrir un cadre de vie agréable . 

•• Il serait intéressant de créer en arrière du bourrelet dunaire 

des espaces multifonctionnels (aire de pique-nique, j eux pour enfants, 

aire de repos, parc d'attraction). 
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2.2.1.2 - Organiser la circulation en zone dunaire 

L'organisation des fréquentations est primordiale pour assurer la 

réussite des travaux de protection. 

L'objectif est d'éta blir un réseau de communication entre les diffé ­

rents espaces libres ou aménagés, de façon à offrir diverses poss i bilités 

de découverte du milieu dunaire (circulat ion motorisée - sentier pédestre -

sentier équestre - piste cyclable) . 

• Il faudrait établir un plan de circulation à partir du réseau 

existant. Le but ét ant de réaliser un circuit à se ns unlque avec une 

ou plusieurs aires de stationnement . 

• Il faudrait organiser un réseau de sentiers pé destres, afin de 

relier les différents points attrayants du site (plage - espaces multi­

fonctionnels - parkings). 

Les sentiers doivent être très marqués dans le paysage et doiv ent 

surtout apparaître comme une possibilité de promenade et non comme une 

contrainte . 

• Dans certains sites érodés par le passage des chevaux, il serait 

intéressant de réaliser des sentiers équestres . 

• Pour d'autres communes où la fréquentation des motos est impor­

tante, il pourrait être ouvert un circuit en arrière du cordon, dans 

une ancienne zone d'extraction par exemple. 

2.2.2 - Proposer des techniques 

2.2.2.1 - Mettre en place des dispositifs expérimentaux pour la 

protection 

Plusieurs techniques sont disponibles pour assurer la protection et 

le remodelage du bourrelet dunaire. 
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On peut uti l i ser 

- des fasci nes avec des bra nches d ' arbres qui bouturent très f aci­

lement (saules , peup l iers) 

- des file ts brise- vents 

- des ganivelles . Ce so nt des cl ôtures en latte oe bois qui peuvent, 

à l a fois, as s urer l a fe r me t ur e de l a zone et la reconstruction du 

bourrelet. 

- La terre végétale pour combl er les siffle - vents et permettre une 

reprise rapid e de la végétation . 

Ces divers es techn i ques doivent être associées à des travaux de 

restauration de la co uve r t ure végétale tels que : 

- plantation d ' oyat en arrièr e des filets 

- plantation d' ar bustes en arr ière des ganivel l es 

- semis sur s abl e ou s ur t err e végét ale 

- la mise en pl ace d ' escalier et de gr adines pour éviter le piéti-

nement de la végétation et l'écoul ement du sable. 

Voir fiche technique en conclusion 
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2.2.1.2 - Trouver des solutions t ech niques pour organiser la 

fréquentation 

Deux possibi l ités complémEntaires peuvent être envlsagées 

• La mise en place de clôture 

•• réaliser de s ta lus ou des fossés de part et d ' autre des voi es oe 

circulation 

•• implanter une clôture barbelée ou de fi l galvanisé 

•• mettre de s chicanes d ' accè s pour les sentiers piétons 

•• planter des plots en bois l e long des aires oe stationnement . 

• La mise en place de plantations arbustives défensives 

•• la plantat ion de four rés arbusti f s denses et impénétrables le 

long des voies d'accès 

•• la plantation d' arbustes pour signaler les sentiers pédestres 

•• la plantat ion d'arbustes d ' ac compa gnement pour intégrer au 

paysage divers équipements. 

cf fiche technique en conclusion 
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2.3 - Les moyens pour réussir une politique globale d'intervention 

Il faut avant tout que le maître d'oeuvre se donne les moyens pour 

réussir des aménagements. 

Deux objectifs peuvent être fixés 

-l'information des maires et de la population 

- la gestion des espaces naturels. 

2.3.1 - Créer un lien entre les maires et les services techniques 

Jusqu'à présent, les maires étaient très mal informés des aides qui 

pouvaientleur être apportées par les services techniques départementaux . 

La création d'un lien entre ces deux parties pourrait être réalisée 

par une brochure d'information. 

Cette brochure leur présenterait les dangers des zones sensibles 

des dunes mais aussi leur proposerait des solutions simples pour l'amé­

nagement. 

Le but de la brochure serait de sensibiliser les élus locaux à la 

qualité paysagère des espaces dunaires, afin qu'ils puissent avoir une 

vision globale de l'aménagement. 
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2.3.2 - Informer le public 

Le respect des équipements et des réalisations sur des espaces auss i 

conflictuels que les dunes passe obligatoireme nt par une information et 

une sensibilisation de la population. 

Pour agir efficacement dans ce domaine, il faut inter ve nir sur le 

terrain. L'amén age ur, en coordination avec l es ma ires, a plusieurs outils 

à sa disposition : 

- mise en place de panneaux informat ifs sur le te rrai n 

- l'organisation d 'expositions dans les villages rurau ~ 

- l'organisat ion de journées de découver te 

- intéresser la population aux travau x de protection en dema ndant 

sa contribution 

-élaborer une brochure à l'intention des instituteurs et des élèves 

afin de les sensibiliser aux problèmes de l'environnement en milieu dunaire 

- favoriser la création d'associations de pro tection des zones littorales . 

Il est évident que toutes ces actions doivent être coordonnées aux 

autres possibilités d'intervention. 
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2.3.3 - Gérer le s espaces dunaires 

Au regard de la situat ion sur la zone étudiée, on peut constater 

qu'il y a deux types d'espaces : 

- des espaces gérés 

- des espaces dépourvus de toutes mesures oe gestion . 

• Dans un premier temps, il faudrait encourager et préserver les 

activités qui permettent la gestion d'un espace dun aire . Ainsi, on 

pourrait promouvoir l'implantation des golfs, assurer le mai ntien de 

l'exploitation agricole extensive et des cultures maraîchères en cuvette 

(sans arasement de la dune) . 

• Dans un deuxième temps, il faudrait assurer la gestion des grands 

espaces naturels de dunes. 

La gestion de ces espaces consiste en un entretien des équipements 

et à la surveillance des surfaces de dunes afin d'appliquer la régle­

mentation en vigueur. 

Cette opération doit être courante et doit permettre une intervention 

rapide et simple sur une zone dégradée. 

La gestion des espaces naturels est complémentaire de toute poli ­

tique d'intervention. Or, la majorité des communes littorales est 

incapable d'assurer à elle seule cette opération fondamentale. 

Dans ces conditions, ne faudrait-il pas créer une instance départe­

mentale susceptible d'assurer la gestion des espaces naturels ? 
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3 - CONCLUSION 

L'étude du terrain a permis d'établir un di ag nostic de l'état des 

dunes. Ce travail se trouve prolongé ici par l ' élaboration d'une démarche 

logique pour in tervenir en milieu dunaire. 

Cette démarche peut se résumer en quatr __ Lnts 

- proposer une pol it ique globale d'intervention 

-proposer des solutions techniques simples pour l ' am énagement 

- informer le public 

- gérer l es espaces naturels. 

Toute cette approche demande une coordination étroite entre les 

différentes interventions. 
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C) PROPOSITIONS CONCRETES 

Chaque propos i tion d 'inter vent i on doit être ada ptée aux différents 

sites dunaires . 

• Ainsi, pour impla nt er des végétaux sur l a du ne , une pép1nière 

pourra être réalisée au préalable, avec les arbust es provenant du site . 

• Il faudrait ég aleme nt prévoir une utilisation de tous les ma tériau x 

locau x (débris de coques, branches d ' arbres, tr averses oe chemin de fer, 

etc . .. ) pour r éaliser les quelques équipements nécessaires au bon fonc ­

tionnement du site . 

• Il serai t envisageable de faire appel à la population pour réal iser 

les propositions. I l f audra it , avant tout, promot i onner le bénévolat . 

C'est à ces condit i ons que l'on pourra réduire les coûts et agir 

efficacement sur la qualité des espaces du naires. 
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1 - ETUDE DE CAS LE MASSIF DUNAIRE DE BREVILLE 

1.1 - Etat des lieu x 

Le massif dunaire de BREVILLE se trouv e entre oeux zones urbanisées 

importantes. 

Au sud, l'a ggloméra tio n de DONVILLE -G RANVIL LE et au nora, la station 

balnéaire de ST MA RTI N DE BREHAL et COUDEVILLE. 

Le massif dunaire es t dans sa quasi-totalité constitué par des pro ­

priétés communales : 

- un hippodrome propriété communale de DONVILLE 

- deux golfs propriétés communales de BREVILLE et GRANVILLE 

- l'aérodrome de GRANVILLE. 

Les propriétés communales laissées è la gestion des clubs sportifs 

sont closes. Il n' y a donc que le bourrelet l ittoral qui est ouvert. 

Ce secteur est très fréquenté et présente deux voies d ' accès è la 

plage : 

- une au niv eau des lotissements de BIREVlLLE, 

- une seconde au ni veau de l'aérodrome de GRANVILLE. 

C'est au nlveau de ces deux accès qu e l a dune a été déblayée pour 

aménager deux aires de stationnement. 
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1.2 - Aménagement s envisageables 

La plus grande surface du massif dunaire étant fermée, le bourrelet 

dunaire se trou ve surfréquenté et, par conséquent, fortement érodé. 

De ce fait, la restauration du site dunaire de BREVILLE pourrait 

comporter deux volets : 

- la fermeture de certains espaces du bourrelet, afin d'expérimenter 

des techniques de r emo delage du bourrelet dunaire 

-l'organisation des fréquentations du bourrelet dunaire. 

1.2.1 - Mise en place de travau x expérimentaux pour la fixation des 

dunes et le remodelage du bourrelet 

Le cordon dunaire est dans sa quasi-totalité fortement érodé. Il 

conviendrait donc d'échelonner les travaux à réaliser sur une longue 

période. Ceci permettrait, d'une part, la répartition des dépenses sur 

plusieurs années et, d'autre part, une meilleure acceptation des travaux 

par la population (u n certain nombre d'espaces resteraient ouverts). 

Etant donné la longueur du cordon dunaire, on pourrait également 

prévoir plusieurs dispositifs expérimentaux, afin de tester diverses 

techniques et d'apprécier leur efficacité : 
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- Disposi tif n° l 

destiné au cordon dunaire très érodé se trouva nt sur une centaine de 

mètres de par t et d'autre de l 'accès actuel. 
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Dispositif n° 2 

Ce dispositif es t prévu pour une zone moins érodée où l'on constate 

une assez bonne couverture du profil en oyat et une fréquent atio n beaucoup 

moins importante. 
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L re\..,.... 
1 

1 

j 

t 
1 
• 

Dispositif n° 3 

1 

t 
t 
t 
~ 
1 

l 
1 

~ 
1 

1. 
1 

destiné au comblement des principaux sifle-vents. 

DISPOSITif a· 3 

/ 

1 

1 
1,.. / 

v- v., 
. v - .v _ v__ v . ~ _v .~ · · 

~~ 
û~ 00"\'r 

1 

1 

1 

1 



- 160 -

Dispositif n° 4 

destiné à f ixer le cor do n dun aire qui pr ésente un f ac i ès de fo r te 

éro s i on éolienne . 

DISPOSITIF a· 4 

1 

p\G\1\1:.,. \-. cm à. o...b...,.'..,_ 
1\ 

X~?<. 
1 
1 

I.X"J'... 
xx..>< 
><xx 

1 
?<.XX 

1 
r-xx 1 

XJ<...X 
)<.)'...X 
x. x.;<. 
/'-.X.>< 
X..;<..X 

Objectif form ation d ' un bo urr el et embr yonn aire du sab l e 
et f i xat i on à court ter me ava nt la re pr i se de l' oyat 



- 161 -

Ces quatre dispositifs expérimentaux doivent être mis en place avec 

la plus grande souplesse , le suivi des expérimentations doit permettre 

une modification des dispositifs pour s'adapter à l a situation. 

1.2.2 - Organisation de la fréquentation 

schéma de principe 

GOLF 

AERODROME 

8RfVIllf 
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Cette phase de l' amé nagement doit être réalisée en une seule tranche . 

Elle prévoit : 

- la modification du tracé des circulat ions automob iles, afi n 

d'intégrer les parkings, de retracer les voles de circulation et de 

réglementer la circulat ion (sens unique) 

-la construction de voies piétonnes pour l ' accès à la plage et au 

se ntier de prom enaoe 

- la constr uction de talus et l'apport oe terre végétale pour 

réaliser les pl antat i ons arbustives . 

• L'int égra ti on des park ing s 

_,__ ...... _. !! • 

PROJETE 
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• L 'aménaoe me nt des vo ies de circulation 

1 ETAT ACTUEL 

2ETAT PROJETE 
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1.2.3 - Im pla nter une zone boisée en arrière des golfs 

. L'objecti f est d ' offrir un cadre agréable susceptible d ' accueillir 

diverses activit és . 

Les conditions diff iciles du milieu dunaire doivent permettre la 

localisation du bo i sement. 

Il faudrait certainement implanter en avant de l a zone boisée des 

fourrés denses d ' arbus tes adaptés aux conditions du milieu. 

La plantation d ' arb res se ferait è une forte densité. 

Les espèces chois~s pourraient être des peupliers et, en particulier, 

le populus canesc ens pour sa faculté è supporter l es embruns. 

Ce n'est qu' apr ès la réussite de la plantation que s'implanteraient 

les activités de lois i rs dans cet espace. 
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L'aménageme nt des sentiers 

- gradine s 

Elles seront r éa l isées avec des traverses oe chemin de fer et 

permettront le f r an ch i sseme nt du bourrelet dans une zone de forte 

fréquentation. 

- les sentiers péde stres (voir fiche techni q~e) 

Ils doivent être marqués dans le paysage oe fa çcn è ce qu ' ils soient 

utilisés . Ainsi, l e dépa rt des sentiers sera équi pé d 'une chicane et oe 

plantations arb ustives . 

. Pour les sentiers peu fréquentés, on pourra planter de petits plots 

en bois pour signaler le passage. Ces plots pourront s ' accompagner oe 

plantations arbust i ves . 

. Pour les sentiers beaucoup plus fréquentés (p ro ximité de l ' accès 

principal et sur la liaison parking - plage), on pourrait utiliser des 

traverses de chemin de fer. 

Le sentier dans les zones les plus sensibles serait réalisé avec 

des travers es jointives, alors que le reste du parcours pourrait être 

traité avec des traverses plus ou moins écartées les unes des autres 

suivant la capacité de résistance au piétinement de la végétation du 

bourrelet. 

Les sentiers pourraient comporter aivers petits équipements tels 

que des bancs et des poubelles pour accompagner oes points oe vue ou 

une aire de repos . 
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2 - ETUDE DE CAS ANNOVILLE - HAUTEVILLE 

2.1 - Etat des lieux 

HAUTEVILL E SUR iv~E R est une station balné aire très ur banisée 

et il ne r este que deux espèces du nai res de faible surfa ce de part et 

d ' autre de la station. En ra i son de l eur si tua tion , ces oeux bourrelets 

so nt très érodés. 

Sur ANNOVILLE , la si tu at ion est très différe nte puisque l ' on se 

trouve s ur un trè s gra nd espace du nair e cla ssé (93 ha) . 

Les miell es sont occupées par l ' é l eva ge extensif , a lors que le 

bourrelet dun ai re est ouvert au publ i c. 

C' est sur ce dernier espace que s e trouvent les zones les plus 

érodées, su r tout l or sque l ' on se rapproche de HAUTEVILLE SUR MER . 

Cette zone est dé coupée par tro i s voies d ' accès perpendiculaires au 

rlvage . 

. Actuel l ement, aucune i nfrastructure ne permet l ' accueil des 

touristes . 

. La fréquentation du bourrelet dun aire est complétement inorganisée, 

a lors que qu e l ques trava ux de resta uratio n ont été ~is en place sur 

ANNOVILLE et sur HAUTEVILLE. 
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zone sensible 
zone sensible 

HAUTE V IllE ANNOVIllE 

.état_ des _ __lieux __ 

. Il con vi ent donc d 'intervenir sur les zones sensibles afin de 

restaurer efficacement le bourrelet dunaire. 
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1.2 - Aménagemen1·s e nvisageables 

Sur ces deux commu ne s , nous avons deux types d 'espa ces 

- les espace s dun ai res d'accompagnement de part et d 'autre de l a 

station balnéaire ; 

- les espaces dun ai res cl os sur le mass if dunaire d 'ANNOVILLE. 

1.2 .1 - Mi se en place de travau x de restauration 

Ces travaux sont envisageables pour les deux petites surfaces 

d'accompagnement et pour le bourrelet dunaire d 1 At ·~i'JOVILLE. 

Pour assurer la réuss ite des trav aux de protect ion à proximité de 

la station balnéaire , il serait nécessaire de clôturer les espaces 

dunaires. 

Pour le cordon d 1 ANNOVILLE, une approche beaucoup plus dynamique 

des travaux de protection pourrai t être en visagée. Elle consisterait en 

un échelonnage des travaux . 

On peut donc prévoir pour ce secteur deux dispositifs expérimentaux 

pour la protection du bourrelet. 

La conception de ces dispositifs doit être très souple, de façon à 

permettre une adaptation rapide. 



Dispos itif n° l :JCS · ~é aux zones d ' accompagnement 
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Dispositif n° 2 pour le bourrelet dunaire avec brêches 

DISPOSITIF 2 
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1.2.2 - Organi sSJ tion de la fréquentation 

• schéma de princi pe 

. IIAUTEVIllE ANNOVILLE 

etat projetè 
p r '."-:. :; rl.nrnt:~ ..,.;..,),v~ 

co- "'"'-'\ <. 
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• Il faudrait 

- créer des parkings 

- créer des sentiers pédestres 

- réaliser des plantations arbustives 

- établir une voie motoris abl e entre les deu x voies perpendicula i res 
au rivage. 
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. Il faudrait 

- créer des parking s 

- créer des sentiers pédestres 

- réaliser des plantations arbustives 

- établir une voie motorisable entre les deux voies perpendiculaires 
au rlvage . 
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.. Les plantations arbust ives 

Pour implanter des fourrés arbustifs sur l e milieu dunaire, il 

faudrait, dans un premier temps, utiliser les végétaux indigènes du 

milieu dunaire, tels que : 

- ligustrum vul gare - troëne 

- salix repens - sa ule rampant 

hippophae rhamno ïdes - argousier 

ulex europae us - ajonc 

- rosa pimpinellifolia - rose d'écosse 

- crataegus oxy acautha - aubépine 

- prunus spinosa prumelier épineux 

- rubus - ronce 

Ce sont des arbu stes à très grande faculté de multiplication ; par 

conséquent, il suffirait d'implanter quelques individus locaux pour 

assurer la couverture végétale d'une zone assez importante. 

Il serait certainement nécessaire de les protéger des attaques des 

J apins. 

Dans un deuxième temps, il serait intéressant d'étudier le comporte­

ment d'autres végétau x tels que : 

- élaeagnus angustifolia 

- artriple x halimus 

- pittosporum ebbengei 

- hebe brachysi phan 

Ces végétau x pourraient être implantés avec apport de terre végétale 

dans des zones plus fréquentées (a ccès aux plages) et Qécessiteraient 

comme les précédents une protection contre les lapins. 
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2.2.3 - Réalisation d'un boisement 

Une zone boisée pourrait être introduite en avant du camping d' 

ANNOVILLE et des quelques parce lies où stationnent des mobil-homes. 

Le peuplier, déjà présent sur le site, serait l'espèce à utiliser 

sur le secteur du littoral. 

La plantation sera it réalisée en bouquets denses protégés des vents 

par une rangée d'arbustes indigènes. 

Ce type de bois ement permettra la m1se en valeur touristique du 

site. 
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3 - ETUDE DE CAS I_E MASSIF DUNAIRE DE ST GERMAIN SUR A Y 

La flèche littorale de ST GERMAIN SUR A Y est le support d'un 

important massi f dunaire de plus de 100 ha, c 'est un des plus beaux 

site de la côte entre BARNEVILLE et GRANVILLE. 

3.1 - Etat des lieu x 

La flèche littorale est limitée par le hâvre de LESSAY au sud 

et la station balnéaire au nord, ce qui lui confère un certain isolement 

d'autant plus import ant qu'il n' y a qu'un accès entre la station et le 

massif dunaire. 

Cette situation a permis une fréquentation désordonnée du site 

- les véhicules pénètrent sur la dune jusqu ' au cordon littoral 

- les motos érodent les quelques reliefs 

- des extractions de sable demeurent. 

Ainsi, le massif dunaire présente un pa ysage de désolation. Pourtant, 

ce site pourrait être une véritable richesse pour la commune de 

ST GERMAIN qui est d'ailleurs très touristique. 

Il conviendrait d'assurer son désenclavement et d'organiser la 

fréquentation du site. Il faudrait trouver une fonction qui puisse 

justifier des aménagements sur cet espace dunaire. 

De ce fait, ST GERMAIN SUR A Y pourrait être un exemple de déve­

loppement pour toute la côte ouest. 
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3.2 - Une idée pour la mise en valeur du site un centre d'initiation à 

l'environnement 

ST GERMAIN SUR A Y est au centre de l a côte des hâvres et 

des mielles. La commune est en bordure du hâvre de LESSAY et possède 

une grande surface de dunes, c'est une situation privilégiée pour 

implanter un centre d'initiation à l'environnement. 

Ce secteur de l a côte est riche en paysages caractéristiques (mielles 

et hâvres), en patrimoine (village rural) et en activités (pêche, maraî­

chage et tourisme ) . 

Il serait donc intéressant de créer une structure susceptible 

d'assurer l'accueil des touristes, l'organisation de diverses activités 

et la gestion du site dunaire. 

Cet organisme pourrait dans un premier temps assurer la gestion des 

dunes de ST GERMAIN, puis se développer pour intervenir sur les espaces 

naturels littoraux du département. Sa vocation : être une référence pour 

l'aménagement des espaces dunaires. 
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3.2.1 - Assurer l'accueil du public 

Une des principales missions de cet organisme serait d'informer 

et d'éduquer la population. Cette mission pourra it s'organiser à 

partir d'un centre d'accueil. 

Le but serait de pré senter la région et se s richesses (patrimoine -

activités - sites naturels). 

3.2.2 - Or ganise r diverses activités 

En coordination ave c la mission d'accueil de cet organisme, il 

serait nécessaire d'organiser diverses activités . 

. des activités pédagogiques telles que 

-des stages à l'intention des enfants, des adultes et des sclen­

tifiques 

- des chantiers de restauration (plantation d'oyat - fascinage, etc ... ) 

- des circuits de découverte des différents milieux 

les hâvres - la mer - le milieu rural . 

. des activités de loisirs telles que 

les dunes -

- promenade, mlse en place de sentiers équestres, de sentiers 

pédestres, de pistes cyclables, etc ... 

- le sport (voile - golf - terrain de sport - etc ... 
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. des activités de production de végétaux pour la restauration des dunes 

Il pourrait être créée une pépinière de végétaux indigènes pour 

assurer la restauration de la couverture végétale des dunes. 

Il s'agit de produire des arbustes locau x et d'introduire d'autres 

arbustes, afin d'étudier leur comportement dans une zone déterminée. 

3.3 - Les moye ns pcur.-!:éCJliser un tel projef 

3.3.1 - Trouv~r une structure pour organiser les activités et assurer la 

gestior. c~u site 

Le choix d'une structure est fondamental puisqu'il va conditionner 

le financement du projet. 

Plusieurs possib i lités sont envisageables, telles que 

- la création d'un parc départemental 

-la mise en place d'un Centre Permanent d'Initiation à l'Environnement 

(C.P.I.E.) 

Ce ne sont que quelques exemples, point de départ d'une recherche 

plus approfondie . 

3.3.2 - Mettre en place une infrastructure d'accueil 

Il est important de coordonner les différentes actions entreprises 

pour la mise en place d'une infrastructure d'accueil. 

Il faudrait créer des accès au site dunaire 

- des points d'hébergement (village de gîtes, etc ... ) 

- des espaces multifonctionnels. 



- 181 -

D) C 0 N C L U S I 0 N 

FICHES TECHNIQUES 
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l - LES PLANT A TI ONS ARBUSTIVES EN MILIEU DUNAIRE 

Le choix des espèces 

Il faut, avant tout, choisir des espèces adaptées aux conditions 

du milieu (embruns - sécheresse). 

On peut donc utiliser les espèces locales et introduire des arbustes 

résistants pour étudier leur comportement. 

Les espèces indigènes 

Végétaux très répandus 

salix repens - saule rampant 

Exigences et multiplication 

se multiplie par drageon 
supporte le piétinement, 
le sel et les attaques de 
lapins 



hippophaphae rhannoides argousier 

: troëne 

crataegus oxyacantha 
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se multiplie par drageon 

se multiplie par bouturage, 
craint le sel et les 
attaques de lapins 

se multiplie par semis, 
craint le sel 



prunus spinosa : prun elier 

~ 

Végétau x plus rares 

Rosa pinpinellifolia : rose d'Ecosse 
HAUTEVILLE 

J 
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se multiplie par drageon, 
cra int le sel 

se multiplie par semis 

drageonne 



Espèces rare s 

lycium barbarum 

Les espèces à introduire 

elaeagnus x ebbingei 

ebe brachysiphon 

pittosporum tenuifolium 

tamaris 
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se bouture 

se bouture, craint les 
attaques de lapins 

se bouture 

se bouture 

se bouture 
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senecio greyl se bouture 

griselinia littoral is se bouture 

buddleia davidii se bouture 

colutea arborescens semis 
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caragana arborescens ~-,outurage 

spartiurn j unceum bouturage 



Technique de plantation 

Techn ique Espèces 
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Localisation sur 
la dune 

!--------------------- --------! - ---- -- - - -----------!--------------------! 
! ! ! 

• Pl antation de jeunes plants à 
rac ines nues issus de pépinière 
locale à la fin de l'hiver 

•• sans apport de terre salix repens 

hippophae rhamnoides 

l igustum vulgare 

lycium barbarum 

crataegus oxyacantha 

rosa pinpinellifolia 

colutea arborescens 

ver sant i ntérieur du 
bourrelet 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

caragana · ar borescens " 
!- - ---------------------------!------- - ------------!---- - -------------- - ! 

1 1 . . 
•• avec apport de terre végétale ! ulex europaeus dune i nterne 

prunus spinosa 

sanbucus nigra 

senecio grey i 

gr i selini a littoralis 

grevi llia 
rosmarinifolia 

buddleia davidii 

spar tium junceum 

hebe brachysphon 

pittosporum 
tenuifolium 

elaeagnus x ebbingei 

ve r sant i ntér i eur 

dune interne 

versant i ntér ieur 

dune i nt erne 

dune i nterne 

dune interne 

dune i nterne 

versant intérieur 

dune interne 

dune interne 

!--------- --------------------!--------------------!--------------------! 
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Localisation sur 
la dune 

'-----------------------------!--------------------!--------------------

• Essai de semis avec protection 
contre les oi seaux et les lapins 

•• sur terre 

1 

colutea arborescens 

spartium junceum 

crataegus oxyacantha 

•• sur sable idem 

versant intérieur du 
bourrelet 

dune interne 

dune interne 

-----------------------------!--------------------!--------------------

• Bouturage direct sur sable avec 
protection contre les lapins 
printemps 

salix repens 

hippophae rhannoides 

prunus spinosa 

rosa pinpinellifolia 

lycium barbarum 

versant intérieur du 
bourrelet 

Il 

Il 

Il 

Il 

------------------------!-------------------------! 

•• sur terre (protection lapins) hebe brachysiphon dune interne 

buddlera davidii dune interne 

• Coût 

Le coût des plantations arbustives dépend largement de la technique 

employée. 

Pour la plantation de jeunes plants à racines nues à une densité de 

1,5 plant/m 2 , le coût est de l'ordre de 40 F/m 2 (avec apport de terre 

végétale) . 

Les autres techniques sont moins coûteuses. 
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2 - IMPLANT A TION D'UNE ZONE BOISEE SUR LA DUNE 

• Choix de l'espèce 

est déterminant pour la réussite de la plantation. 

Plusieurs essences peuvent convenir 

- populus tremul a : peuplier tremble 

- populus x canescens : peuplier grisard 

- salix caprea 

- salix alba 

On peut introduire 

- acer pseudoplatanus : érable faux platane 

- fraxinus exelsiur : frêne 

pinus nigra austriaca : pin noir d'Autriche 

• Technique de plantation 

Les meilleurs résultats sont obtenus avec des plants de deu x ans 

à racines nues. La plantation doit être réalisée à la fin de l'hiver 

et doit être protégée des attaques de lapins. La zone boisée doit être 

localisée en arrière du bourrelet dunaire. La densité de population est 

importante (1 plan tous les 2,50 m). Il serait souhaitable de planter 

les trous de dunes . 

• Coût 

Là encore, le coût dépend de la technique employée ; il faut compter 

avec la mise en place de travaux de protection entre 40 000 et 50 000 F/ 

ha. 
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3 - LES SEMIS DE GRAMINEES EN ZONE DUNAIRE 

Deux techniques pourraient être utilisées 

le semis sur sable 

le semis sur t erre végétale 

• Le semis sur sable 

., semis d'oyat 

Le principal prob lème est de trouver des graines d'oyat. 

Il faut utiliser des graines d'oyat en mélange av ec de la fétuque 

littorale ou du mélilot. 

Il pourrait être expérimenté des filets porte graine qui existent 

sur le marché . 

•• semis d'autres graminées 

Plusieurs mélanges pourraient être testés, tels que 

mélange de fétuques : 

- fétuque du groupe rubra 

- fétuque traçante - semi-traçante 

- fétuque du groupe avina 

mélange brome-fétuque-agrostis 

mélange fétuque demi traçante - minette - agrostis 
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• Expérimentation d'autres techniques 

•• Bouture de rhizone d'agropyron junc:eum 

Il faudrait réaliser une culture sur sable d'agropyron en le semant 

à partir de graines récoltées, puis semer un broyat de racine sur le 

site dunaire au niveau de la dune embr yo nn aire. 

La même techniqu e pourrait être utilisée pour le carex des sables . 

.. Des semis d'autres espèces comme le lotier corniculé ou trèfle rampant 

pourrait être tentés . 

• Le coût du semis sur terre végétale est de 6 F/m 2 environ. 
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4 - LE S TRAVAU X DE RES TAURATION DU BOURRELET l)IJf'J,L,I:~E 

• La mise e n place de fascines 

Les fascines seront réalisées 

avec des branchages d'arbres. 

Les essences utilisées seront 

des essences qui bo uturent très 

fa cilement, telles que le saule 

ou l e peuplier. 

L' enracinement des branches permet 

une f ixation à court terme du sable 

et peut permettre le redémarrage de 

la végétation naturelle, à condition 

que l'espace restauré soit clôturé. 

Les fascines doivent faire 2 m ae 

hauteur . Ell es seront fichées dans 

le s able jusqu ' à une profonoeur ae 

50 cm. 

Le coût est très vari able car ce 

travail demande beauco up oe maln­

d'oeuv re. Environ 50 F/ ml. 
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, Mise en place de gon ivelles 

Les ganivelles sont des clôtures en lat tes oe bo1s de 4 cm de large 

et d 'une perméabil ité de 50 %. 

Elles peuvent être utilisées comme les fasc ines , ma is pour des 

linéaires plus importa nts. 

Elles sont fi xées sur piquet de châtaign ier (t ous l es 2 , 5 m) et fo nt 

1,50 m de haute ur . 

Leur coût est assez élevé 

clôture et de brise-vents . 

120 F/ ml. El les pe uve nt serv ir de 

• Les gonivelle s utilisées pour le comblement d'un s ifle-ve nt 
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• Les fil e t s brise - ve nt 

Ce sont des fi lets en polyethylène aux mallles f1nes . 

Le filet est s upporté par un fil oe f er ~encu sur plque~ oe bo i s, 

à raison d ' un p1quet tous les 3- 4 m. 

Il est préférab l e de choisir des fil et~ - r1co~és ; ils of f ren t 

une meilleure résistance au vent. La mis e en place est rapioe , simple 

et particulièrement bien adaptée pour des l1r1éaires 1mportan~ s . 

Le coOt est r e l ativement f aible : 20 F/m l . LE oro~lème est que 

la plupard ou tem ps , ils sont déchirés par l e puol 1c. 

Schéma de principe 
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• Les autres clôtures 

- le grillage, assez inesthétique . Le coû t : 60 F; ml 

- clôture barbelée, assez intéress ant e pour les espa ces dun aires 

agricoles 

- clôture trois fils galvanisés me i l. r raooor~ qualité-pr i x . 



- 197 -

5 - LE TRAITEMENT DES CHEMINS PIETONNIERS 

Les sentiers doive nt être agréables et suffisamment marqués oans 

le paysage pour qu'ils soient utilisés . 

Pl usieurs possibilités peuvent être utilisées : les techniq ues 

disponibles dépendent du taux de fréquentation du milieu dunaire . 

• Pour un sentier très utilisé à proximité d' un accès à la plage 

Il serait possible d ' expérimenter oes géotext1les qu1 permettent 

une intégration parfaite dans le site. Le principal inconvénient es t 

que cette te chnique est sujette au va nd alisme . 

Cette technique deman oe également une mise en oeuvre so1gnée . 

Schéma de principe 
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• Pour les se ntier s peu fréquentés su r le s it e dun air e 

Il serait s uffi s ant de les s ignaler . Pour ce fa ire, on pourrait 

utiliser de petits plots en bois de part et o ' aut r e du s ent1er ; 

ces plots pourraient être a ccom~agnés de plan(a t 1ons arb ust1 ves. 

Schéma de principe 

C 0. L'm , i'. 
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Pour des tronçons plus fréquentés, que lq ues t rave r ses oe chem1n oe 
fer pourraient être apportées . 

• Le franchissement du bourrelet se fer a è l ' a1ae oe grao i nes pour 

le versant intérieur du bourrelet et d ' escalier oémontables pour l e 
versant côté mer . 

• Le départ du sentier sera équipé avec une chicane. 

Schéma de principe 
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A) ANALY SE PA YSAG ERE DE LA ZONE LITTORALE 

Au nord de CA RENTAN et de la baie des Veys, s'étend la commune de 

STE Mt-, RIE DU MONT. Sa zone littorale regroupe trois régions paysagère­

me nt di f f érent es : 

- une zo ne de marais d 'une alt itude de 4 à 5 m. Elle est occupée par 

des pr air i es perm an entes humioes ; 

- un e zone bo cag ère agricole à relief peu marqué et d'une altitude 

de 20- 25 m ; 

- une zo ne littorale correspondant au coroon ounaire d'une alt itude 

comprlse entre 5 et 10 m. 

Cette zone compr ls e entre l a mer et l e marais demeure marquée par 

l 'h istoire du débarq uement et par la pression foncière qui s'exerce sur 

le s t erra ins conquis sur la mer. 

1 - LE S MA RAIS 

Il s débo uchent sur le Grand Vey, vaste estuaire où s'accumulent les 

s ables et où appara issent à marals basses d'immenses zones de pêche à 

pied, ric hes en gisements naturels de coques. 

C'est une zone de basse altitude sans relief où coulent les cours 

d ' ea u qui drai nent le bocage . 

Ell e f ut immergée pendant la seconde guerre mondiale pour empêcher 

la pé nétrat ion de s a l l iés. 
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Ce s ecteur est occupé par oes prairies permanentes humides marquées 

par oes brise -vents oe forme caractéristiqu e (Lou Tou 1-) . 

Sur l es contreforts ou coroon dunaire, dans des parce lles plus 

sableuse s, on peut trouver quelques cultures maraîchères. 

2 - LE BOCAG E 

• b!l~/:, r.- vr.n:t en L qu~ p!l c-t èg r. 

de h vr. n:t~ de t rULfle. e.:t dç- mefl 

Le bo cag e se trouve en arrière de la zone des marais. Le relief 

est plus marq ué, l ' altitude peut atteindre une vingtaine de mètres . 

Ce s ecteu r est occupé par les activ ités agricoles. Le paysa ge carac ­

Lér i stl que oe s pa rcelles entourées de haies s 'étend dans cette zone . 
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3 - LE CORDON LITTORA L 

En avant des marai s, se trouve le cordon ounaire, seule prote ction oes 

terres face à la progression de l a mer. 

On peut dé co upe r le cordon littoral en trois secteurs suivant l ' axe 

nord - sud : 

- la zone des polders au sud d 'UT AH BEACH 

- le s ite du débarqueme nt UTAH BEACH 

- le cordon dunaire d 'AUDOUVILLE LA HUBERT . 

3.1 - Secte ur sud la zone des polde rs 

• Au sud d'UT AH BEAC H , le coroon ou naire est pratiquement inexistant . 

• Au niveau du Grand Vey, zo ne de polders où par enaiguage success ifs , 

les agric ulteurs ont conqu is du terrain sur la mer, la aune ne 

retro uve qu'à l ' état de vestige derrière l es pr emières di gues . 

On rencontre dans cet espace, d 'une part, des parcelles agricoles 

ri ches (polders) et une zone naturelle : l a réser ve ornithologique oe 

BEAUGUILLOT . 

• Au sud du site du déba rqu ement , on trouve un cordon dunaire actif 

qui protège l ' arrière. Il est l i mit é à une langue de sable entre la partie 

nord de la réserve naturelle et le riv age . 

On peut r etro uv er également da ns cette zone en arrière oe l a réserve 

la aune morte coinc ée entre le s digues et le marais . 
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C'est dans ce secteur que l'on trouve des lotissements reconstruits 

après la guerre. On peut différencier deux unités distinctes, résultat 

de deux époques de construction : 

- un lotissement ancien avec des maisons en dur, sans caractère parti­

culier, accompagnées par des plantations d'agrément et de protection contre 

les embruns (cupressus - cupressocyparis) 

- un lotissement assez récent avec des habitations moins solides 

ayant plus un aspect de cabanes et utilisées comme résidences d'été. 

Ce dernier type d'habitat se superpose au milieu dunaire avec pour seul 

équipement annexe : une clôture. 

En arrière des lotissements, se trouve une zone agricole. Elle occupe 

la dune morte et se caractérise par la présence de prairies permanentes 

et d'un élevage de chevaux avec son champs de course. 

LeA po.tde/tJ.J 



------·------ --··-------·-·--------------

--~--

L(IJ.J c.abcme{l e;t .te c.ozdc:n 

c.tê:;tulte 
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Ceste zone est délimitée par deux ouvrages de défense all emands 

- la redo ute 

- le musée du débarquement. 
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Le cordon du naire se compose dans cette zone de deux espaces coupés 

par la route des alliés. 

En av ant de la route, le bourrelet dunaire de protection, et en 

arrière, des parce lles de dunes qui, par leur faible relief, dominent 

les mara is . 

• L'arrière du bourrelet est viabilisé par les agriculteurs de façon 

plus ou moins i nte nsiv e . On rencontre des parcelles nivelées ou se sont 

impla ntées des cultures maraîchères, alors que des prairies permanentes 

recouvre nt les parce lles au relief faible. 

C'est sur cet espace que se trouve le camping communal de 

STE MAR IE DU MONT, ainsi qu'une parcelle utilisée par les conchyll­

culteurs pour dé poser leur matériel. 

La végétation naturelle de cette zone est limitée à quelques massifs 

de sau les modelé s par le vent et agglomérés dans les trous d'humiaité. 

On rencontre da ns ce secteur quelques ouvrag es allemands. 

La fl.uu.te. coupe_ te_ m-<. . .e.-<..e.u duvtaÙLe. e.vt de.u x zc.: vte/.l 

- te. bc:uMe . .e.e..t de. pll..o.te.c..tù:vt 

- R ' aM_,ièfl..e. dune. agfl..-i..c.cfe. 
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. La partie oriental e de l ' espace dunaire correspond au bourrelet 

de protection. Sur cet espace, se trouve, au suo, le musée du débarquement 

d'U T AH BEACH , le mémorial américain et de nombreux vestiges de oéfense 

a l lemande . Un peu pl us au nord, au nlveau de la reooute, on retrouve le 

même sy stème de défense que sur le site du musée avec de nombreuses traces 

des op ér ations militaires de la seconde guerre mondiale. 

Cette partie du cordo n littoral est utili s ée par les agriculteurs 

pour l ' hivernag e du béta il, car c'est un mi l ieu sec et protégé oes vents. 

On trouv e égal ement que lques parcelles bâties et quelques zones d ' imp lan ­

tation de carav anes . 

Dans cette zone, le cordon dunaire est traversé par 5 accès à la 

plage en continuité du réseau communal perpendiculaire au rivag e . Les 

accè s s e trouv ent au niveau du musée, au nl veau du camping et oe l a 

bas e oe loisirs (avec câle d'accès pour les pêch eur s) , au nive au des 

parcelles bât ies (de ux petits accès très fréquentés pe naant l ' été ) 

et au ni veau de la redo ute (très fréquenté également) . 

Sur le bourrelet dunaire, la végétation reste naturelle et aoaptée 

au mil i eu psammop hile . Le bourrelet est recouvert d ' oyat , alors que 

sur l ' anc ien s'étend des pelouses à gramlnées . 
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Li? mu-6e.e. du deba!7.que.me.nt 

~- . 
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3.3 - Cor don dunaire d'AUDOUVILLE LA HUBERT 

Au nord de la redoute, sur la commune d'A UDOUVILLE LA HUBERT. 

le coroon dunaire se poursuit. La bande l i ttorale est plus large aue 

sur le secteur précé de nt, elle atte int dans cette zone une largeur de 

150 m entre la route et la mer . 

Cet espace est utilisé de fa çon extensiv e pa r les agriculte urs et 

garoe un caractère naturel . 

La zone est es sent1e ll ement recouverte par une pe l ouse oans la oart1e 

1nter1eure ave c quelques fourrés oe saules et ae troènes, alors que la 

: rê t e marine est colonisée par oes touffes d ' oyat s. 

En arrière oe la route, se trouve un camp in g . 

Le coroon dun aire se retréci t sur la commune de ST MARTIN DE VARREVILLE 

oour oisparaître au niveau oe la digue de protection . 

Il est important oe noter que tout le s ecteur nord oe l a baie des Veys 

prés ente une act i vité con ch yli cole qui ne fait que se oé velo pper . 
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4 -- LE S UNIT ES PA YSAG ERES DE LA ZONE LITTORALE 

La zo ne littorale pe ut se découper en cinq grandes unités paysagères 

- le bocage s ur la pa rtie haute en arrière des marals 

- !es marais dans la partie basse, en arrière du cordon littoral 

- le cordon du naire au ~elief peu mouvement é en arrière oes poloe rs 

- les polders de la baie des Veys 

- la plage e-c les parcs conchylicoles. 

o Le bocage est à 3 km du rivage, son pa ysage se développe sur l es 

part i es hautes de la commune (altitude 20 m). Ce t te unité paysagère 

oom lne tous le s autre s secteurs du littoral . 
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o Les marais sont de vastes surfaces de prairies permanentes humides 

et de très basses altit udes. 

t Ç' ) rn arc ci.A. ,:_, : 

de vaJt~6 pfï.aj~Ae~ 

o Le cordon dunaire peut être divisé en trois sous-unités 

- la du ne morte, en arrière des polders et ou bourrelet ounaire, 

qui s'étend de la réserve de BEAUGUILLOT Jusqu 'à la redoute. Sa 

partie ouest est délimitée par l'hippodrome et le hameau de La Madeleine. 

-le bourrelet dunaire protecteur, qui s'étend en arrière oe la plage 

du débarquement dél imité par les deux points oe oéfen se allemanoe 

le musée et la redoute. Sa largeur est très faible (50 m). 

- le cordon duna ire d 'AUDOUVILLE LA HUBERT plus large pouvant 

atteindre 200 m. 
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• au nord de la baie des Veys, s'éteno oeux zones paysagèrement 

très différent es : 

- les po l ders : zone de cultures 

- la réserve natu r ell e : prairje naturell e e t bo is . 

Au-delà des polders et du cordon dunaire, s ' ét enoe nt les pl ages et 

les parcs con chylico les . 

--~~:::.---------~~- -- ~-- - --- ~~--- - ~---

------~-- ~ 

-- ----- -----~ ----



- 213 -

B) LE S PRO PRIETES FONCIERES 

• La plage et le lai s de mer sont des propriétés du domaine maritime 

• Le cordon dunaire de protection, des lotissements jusqu'au niveau 

d 'AUDOUVILLE LA HUBERT est occupé par quatre propriétaires 

- les loti sseme nts sont des propriétés privées contigües au 

domaine maritime 

- le site du débarquement, avec le mus ée et le mémorial américain, 

est propr iété de la commune de STE MARIE DU MONT 

- le cordon du mémoria l américain jusq u'à la reooute est propr i été 

de privés, mais une acqu isition par le Conservatoire au Littor a l est 

prévue 

- de l a redoute jusqu ' à ST MARTIN DE VARREVILLE, il y a oeux 

propriétaire s : l e département (15 ha ) et des agriculteurs . 

• La dune interne est propriété privée des agriculteurs, sauf au 

nivea u du site du débarquement où une parcelle va être acquise par le 

département . 
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C) ZONES SENSIBLES 

On peut trouver deux zones sensibles résultat de deux problèmes 

d'érosion. 

l - AU NIVEAU D'UT AH-BEACH 

Le site protégé se trouve érodé en raison o ' une s urfré ou ent2t1cr 

touristique du cordon dunaire. 

Le musée du débarquement attire ae nombreu x t ouristes (50 000 entrées), 

ce qui se traduit par une érosion anthropiaue ou coraon aunaire sur 

200 m de part et d'autre de l'accès à la plage au oébarquement. 

Les travaux de 1984 ont permis la reformation du bourrelet ounaire 

et l'organisation de la fréquentation du site par l'implantation de 

cheminements et d'escaliers pour accéder à la aune. 

Les problèmes qui restent à résoudre sont de deux types 

• -éviter l'ensablement des cheminements 

- éviter que les touristes s'abritent du vent dans les brèches du 
bourrelet . 

Il n'est pas moins important d'améliorer l'aspect paysager du site 

-les parkings ont été aménagés sans organisation précise ae l'espace 

- les accès au site sont d'une qualité médiocre 

- il n'y a pas vraiment de point d'accueil et de repère fort pour 
diriger les touristes dans cet espace qui demeure fragile. 
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De part et d' autre du site, on observe des accès à la plage pour 

les gens de la région qui veulent éviter l'affluence touristiq ue. 

Ceci a pour consé qu enc e de dégrader le cordon dunaire à proximité 

du site. 

C' es t ain s i qu ' au niveau des lot i ssements , le coroon dunaire est 

f or t ement ébr êché. La fr équentation de cette zone en été entraîne la 

disparit i on de l a végétat ion et par conséquent la formation du sifle­

ven t . 

Il faut également noter qu 'au niveau de l'accès à l a plage pour 

le camping municip al, l'érosion anthropique est cumulée à l'érosion 

éolien ne, ce qui s'est traduit par un recul du trait de côte important 

(200 m en 20 ans). 

E~ c~ic n au n~veau deh 

.fe J: ~M e_m e. n;t~ 

UTAH BEACH 

------------ ---- ------------------------------ ----------------------------

Le.~ bttê.c.he.~ c:c.c.a-Oùnnee/s 

pa~ .fe pù.;t~ ne_me. n.:t 



- 216 -

2 - LE CQ8_QON D'AUDOUVILLE LA HUBERT 

- au sud de la redoute, le cordo n dunaire est so um1s à une érosion 

marine très fort e . Le trait de côte a reculé de 20 m en 20 ans 

- au nord de la redoute, su r la commune d'AUDOUVILLE LA HUBERT, 

le cordon dunaire est touché par l ' érosion marine forte. 

.. ~ 

Le uJLdC; f1 dw1aA.tre 

~ape paiL Ra m~tr ci 

AUDOUVILLE LA HU BERT 



D) PROJET DE MISE EN VA!:-EUR DU SITE DU DEBARQ~s~!;NT 

1 - _fgT AT ACTUEL 

Le site du débarquement subit deux types de frëquentation 
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- une fréquentation purement touristique pour les visiteurs du musée 
et des mémoriaux 

- une fréquentation de la plage et du bourrelet dunaire pour les 
gens de la région et les campeurs. 

Suite à cette pratique différente de l'espace, on peut prévoir aeux 

types d'intervention pour la zone Uttorale de la commune de STE MARIE 

DU MONT . : 

- d'une part, la mise en valeur et la protection du site ou aébar­
quement 

- d' autre part, l'organisation de la fréquentation sur le bourrelet 

dunaire adjacent au site. 

C'est au niveau des deux accès au nord du site ou déberquêment que 

le besoin d'organiser la fréquentation se fait le plus lourdement 

ressentir . 

• Au niveau du camping, l'accès à la plage est utilisé è la fois 

par les pêcheurs (elle d'accès) et par le public. Un p~rking a ~té 

aménagé sur le cordon duna ire à proximité du centre C!e chDrs à voile. 

C'est à ce niveau que le cordon est le plus érodé, l$ brêehe s'élargit 

de plus en plus, suite au piétinnement ou bourral~t. 

Il faudrait interdire l'accès aux voitures sur catte voie et fermer 

le parking qui se trouve sur le cordon dunaire. 
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Une autre aire de stationnement pourrait être aménagée oe l'autre 
côté de la route des alliés côté camping. 

Il conviendrait de laisser l'accès aux tracteurs, mais une partie 

de la brêche pourrait être remblayée avec du sable et ae la terre, ce 
qui permettrait d'ensemencer cette zone avec des graminées 
(cf plantation) . 

• Au niveau de la redoute, la brêche d'accès à la plage est très 

fréquentée en période estivale. Or, il n'y a pas de parking prévu pour 
l'accueil des plagistes. 

Il serait possible d'aménager sur l'acquisition future du département 

(commune d'AUDOUVILLE LA HUBERT) un parking associé avec des aues 

de pique-nique et des aires de détente. 

L'accès à la plage serait fermé à la circulation automobile et des 

sentiers pédestres permettraient le franchissement du bourrelet à 

partir de l'aire de stationnement . 

• Au nord de l'accès du camping, pourrait être engagé des travaux 

de restauration du cordon dunaire. Le recul de celui-ci est très 

important : le mur de l'Atlantique est à découvert au moins à une 

quinzaine de mètres en avant du bourrelet. A ce niveau, l'érosion 

marine r st très forte et il apparaît assez difficile d'intervenir. 
' 

Il serait intéressant de trouver une technique de défense contre 

la mer à partir des matériaux existants sur le site et notamment oes 

pieux des conchyliculteurs. Ces pieux pourraient être mise en place 

comme des épis sur la plage et fixés dans le sable comme les pieux 

de parcs conchylicoles. Ce dispositif pourrait faire l'objet d'une 

étude plus précise pour son implantation sur le terrain et de travaux 

d'expérimentation. 
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Cette zone actuellement très érodée est propriété privéê ; par consé­

quent, les charges de l a protection du bourrelet aunaire reviendraiant au 
propriétaires de ce secteur. 

Il pourrait être envisagée la création d'une associat1on de proprié­
taires pour protéger le cordon dunaire. 

Les travaux de protection du bourrelet duna1re doivsnt être complétés 
par la mise en place de techniques qui permettront le remodelage de 1~ dune • 

• Au nord du camping, en arrière des pieux, ces filets perméables 

pourraient être installés avec des clôtures . 

• Au sud du site du débarquement, en avant aes lotis~emants, les problèmes 

de fréquentation sont plus difficiles à résoudre, puisqu'en se trouve $Ur 

le domaine des laisses de mer. De plus, cette partie dlJ littoral est moins 

érodée que la précédente . Les quelques travaux qu1 pourraient être envisagé5 

se résumeraient à un comblement des brêches existantes. 

est destiné à lutter contre l'érosion marine et è permettre le remodelage 

du bourrelet dunaire . Si la pente du profil dunaire est trop importante, 

il faudra la réduire, de façon à pouvoir implanter le filet à mi-pent~ ou 

cordon dunaire. 

1 DJSPQSITTF 1 

------~--------------
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Dispositif n° 2 

est destiné à combler les bûches 
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3 - PROTEGER LE SITE DU DEBARQUEM~-~I. 
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1 
1 

1 
, _______ _ 

Actuellement, le site du débarquement est dépourvu de tout point 

d'accueil. 

La route des alliés est très large au nord et ptrmet la stationnemsnt 
des véhicules. Au sud, un petit parking est a~énag6 devant le muséè, ~lar~ 

qu'à l'ouest, une aire de stationnement a 't' d'bleyée en fees du re§t~u· 

rant. 
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Ainsi, le site apparaît comme un ensemble d'espaces vides non organisé ~ 

Les principaux éléments du site : le musée, les monuments et les ouvrages 

allemands ne sont pas mis en scène dans le paysage dunaire. Aussi, est-il 

difficile de s'orienter pour se garer et pour visiter les différents mémo ­

riaux. 

3.1 - Réorganiser l'ensemble du site 

Il faut avant tout créer des règles de circulation sur cet espace, 

afin d'éviter le stationnement des voitures devant les monuments et le 

musée. 

Il est nécessaire de réorganiser les parkings oevant le musée. Ce 

travail va êtr~ facilité par ""l~'acquisition' par le dép~r:~~meot d'une parce J , , 

directement è l'ouest de la route des alliés. 

Ainsi, on pourra créer des aires de stationnement ou points o'accueil , 

une aire de pique-nique et de détente et une a1re de jeux pour les enfants . 

L'accès nord sera recessiné de façon à faire disparaître cet lmmense 

couloir de stationnement juste devant le mémorial américain. 

L'espace devant le musée sera dégagé de manière à donner de l'ampleur à 

ce bâtiment. Les véhicules militaires seront stationnés plus au sud. 

Les aires dégagées seront réalisées avec un mélange de sable et de 

terre ensemencée avec -des graminées rustiques. 
:_:ue 11 . 

Les aires de stationnement seront accompagnées de plantations arbus­

tives (cf liste végétaux projet). 

L'accès ouest (principal) recevra un traitement paysager simple 

quelques plantations d'arbres locaux (saules - peupliers). 
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Les lotissements du sud seront intégrés au site par la plantation oe 
quelques massifs arbustifs. 

Enfin, les divers éléments historiques qui constituent le site au 

débarquement vont être mis en scène à l'aide d'un sentier piéton et de 

panneaux informatifs (panneaux avec petites anecdotes c0ncernant les 

opérations du débarquement) . 

• Les acquisitions prévues sur la commune de STE MARIE DU MONT 

zone en cours 

d acquisition 

par le conservatre 

littoral i , du 
1 

1 
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Le découpage oes différentes aires de stationnement sera réal1sé gr§ce 

a des bordures de parking type P1 accompagnées ae plantations et parfois 
d'une clôture en rondins de bois. 

avec plantation 

r----------------·-··-------·--·----------------·-------~ 

1 

1 

1 
1 

! 
1 
i 
i 
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! 
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sons plantation 

L.._. ________ _ 
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i 
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----·-·----. 
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·---' 

Ces deux dispositifs seront utilisés pour les parkings A, 8 et C. 
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Pour les autres parkings D, E et G, on pourra utiliser une traverse 

de chemin de fer comme une bordure et implanter en arrière de cette 

traverse des petits plots en bois. 

Schéma de principe 

1 

l­

I 
! 

1 

1 

'1 n ' , 
n n n " lL " n JL IL !1 \i t lL-.L. .1 P!ot.s en bois .LL. !.L 

r::== .- . -_-=_==,~~==. ==::::':~~=====· i -= ===7 
j-- -~. ==.--~- - - 1 = tra.JZe-.r..s:es-=- sncf ~- · ___:..... 
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" i 
j S 0 e,., . 

... , v-· 

1 i 1 - --------- _j 
_L__ __________________________________________________ __ 

Les voies de circulation pourront être visuellement rétrécies pas 

l'implantation de plots ou de quelques plantations. 

1 
~ voje de oircnlatillll___[loti~~n j 
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3.3 - L'aire de dégagement devant le musée 

L'aire dégagée va être recouverte d'une couche d'un mélange de terre 

et de sable (50-50). Un semis de graminées rustiques pourra être réalisé 
sur cette surface. 

Le mélange sera composé de 30 % de fétuqùe demi traçante, 30 % de 
fétuque traçante, 20 % de fétuque rouge et 20 % d'agrostis tenuis. 

Le semis sera réalisé au début du printemps avec apport d'engrais 
(100 kg/ha), la surface pourra être fauchée trois ou quatre fois par an. 

L'aire dégagée sera clôturée avec les anciens obstacles de plage 
utilisés au cours des opérations du débarquement. On pourra utiliser 

différents obstacles et en faire la présentation à l'aide d'un petit 

panneau informatif. 

• Schéma de principe 

·-··· 

-
'*""'•'"' ~ - . 

~~~~~~~ ~~1ê! 



3.4 - Les plantations 

On peut distinguer deux types de plantation 

denses et les plantations d'arbres. 
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les plantations arbustives 

le but des plantations est de mettre en valeur le site et de renforcer 

son caractère naturel. 

Les plantations arbustives denses sont repérées sur les différents plans 

par le mot "série" suivi d'un numéro. A chaque série, va correspondre une 

liste de végétaux et une technique de plantation . 

• Série n° 1 - parking A 

• La plantation sera réalisée avec de jeunes arbustes à r acines nues 

à la fin de l'hiver. les végétaux seront plantés sur un apport de terre 

végétale. 

Liste des végétaux choisis 

- salix repens : saule rampant 

- ligustrum vulgare : troêne vulgaire 

- crataegus oxyacantha : aubépine 

- prunus spinosa : prumelier 

- hippophae rhannoïdes elaeagnus 

- hebe brachysiphon 

- élaeagnus angustifolia 

Les végétaux seront planté·s en mélange à une den si té de 1 arbuste/ml . 



Schéma 

~------::::-::::--------·-------------------------------------------1 

1 

i 

1 

même technique de plantation que la série précédente. 

Les plantes choisies 

- hippophae rhannoides 

- colutea arborescens 

- spartium junceum 

- pittosporum x ebbingei 

Série n° 3 même techniqu e de plantation -------
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La llSLe des végét au x 

~· salix rapen~1 

- hippophae rhannoides 

- crataegus c xya c anthe~ 

- hebe brachys iphon 

- colutea arborescens 

- caragana arbores cens 

- p itt~osporum x cbbin~] ei 

- p runu~~ spinos 3 

- grevillea rosmarini foli a 
elaea9nus angustifolia 

Série ,j_ 

- colutea arbcrescens 

gre vi llea rcsmari nifol1a 

planLation de J2Gnes pl ants en rac1nes nues su~ appor t oe terr~ 
végétale, densi té 1 plant/2 m! 

Liste oes vegeta ux 

- sambucus nigr a 

- buddleia cia v i.e! ii 

- co 1 ut~ea urbDrescE!f.lS 

- plnus n1gr a nus traica 
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plantation de Je~nes plants en r8cinR s nues s~r apoort ~e :erre vé;étala 

Liste aes végétaux 

- grevillsa rcs~ari n 1 folia 

- pittosporum x eot1~ger1 

cclutea arb oresccns 

cor~gan a arborssc~ns. 

même technlque ~~ ol antat ion les plants pour ront &tre pro~~gés du vert 

par une haie de can:sses. 

Liste aes végéta ux 

- hippopha e rhamno ides 

- ligustrum vulgdre 

- crataegus oxy acantha 

- sambucus nigra 

- prunus spinosa 

·-· salix alt)a 

- spartiun JUnce um 

- e la eagnus an0us t1folia 
' ; . ..., . ~ ~ : 

- atrirlex halimus 

- he be br·achysiphon 

- grev1llea rosma r 1n1fo!îa 

même techniquH oe plan!...at.icn étve c prou.:ctJ.on Or:!s J C;une~:; p .l. cJnt :; Di:l r ;j nc 

haie de canisses . 
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Liste des végétau x : 

- hippophae rhamnoides 

- ligustum vulgare 

- salix repens 

- crataegus oxyacantha 

Série 9 - earking q_ 

même t echnique que série 5. 

Série 10 - monument américain __ .. _ ,......, ______ .._ ... 

plantation se lon la même technique avec protection pst un fil et br is~M 

vent. 

Liste des végétaux 

- atriplex halimus 

- criselinea littoralis 

- grevil l ea rosmarinifolia 

- hyppophae rhamnoides 

Série_l.L.::...Eorking E 

Plantation sur apport de terre végétale avec protection d'un petit 

talus de terre. 

Liste des végétaux : 

- el aeagnus angustifolia 

- pinus nigra austriaca 

- prunus spinosa 

- sambucus nigra 

- crataegus oxyacantha 

buddleia davidi i 
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Série 12 - parking G 

Même technique que pour parking E 

Liste des végétaux 

- hyppophae rhamnoides 

- griselinia littoralis 

- grevillea rosmarinifolia 

- elaeagnus angustifolia 

- spartium junceum 

- coragana arborescens 

- colutea arborescens 

- buddleia davidii 

Série 13 

Plantation de jeunes plants en arrière d'une lisse en bois ~ une 

densité de 1 plant / m2 • 

Liste des végétau x 

- hippophae rhannoides 

- salix repens 

- ligustrun vulgare 
- 1 cradegUs :oci ~ y àC: cintha ·-'~' -;:.,;~ r t' :..: ' ' t ~ ..., 

- prunus :~pl;~osa 

Pour diminuer le coût de l'ensemble des plantations, on pourra se 

reporter aux fiches techniques "plantations arbustives", qui présentent 

des techniques nouvelles pour l'implantation de massifs arbustifs tel s 

que le semis ou le bouturage. 
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• Vue des parking_s D - E - F - G 
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• Des plantations arborescentes le long de l'accès principal 

L'es sence utilisée pour ce type d'aménagement sera le peuplier populus 

x canescens et le saule salix x caprea. 

Les plantations seront réalisées avec des arbres de deux ans, dans oes 

fosses de plantation de 1m 2 . 

•• Vu e de l'accès principal 

--------------------- -

' 1 

;:: 

ETAT ACTUEL 
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3.5 - Les sentiers 

Les sentiers implantés sur le cordon dunaire sont souvent soumis 

à un ensablement, ce qui nécessite un entretien constant. 

La plupart des sentiers réalisés en 84 sur le site se sont ensablés 

car ils se trouvai ent directement en arrière d'un filet brise-vent. 

Il faudrait, par conséquent, que les chemin s piétonniers soient surélevés 

de façon à ce qu'ils soient balayés par le vent. 

De ce fait, il sera it plutôt souhaitable d'éviter la mise en place 

de sentiers avec des techniques très élaborées pour le coroon dunaire. 

Pour la zon e très fréquentée de part et d ' autre du musé e , il pourrait 

être envisagé la pose de géotextile recouvert d 'une couche de sable 

grossier, puis d'une couche de sable fin. Il faudrait, avant tout, éviter 

de placer ces voies en arrière des filets brise-vents comme c'est actuel­

lement le cas, mais plutôt les localiser en arrière ae la ligne de crête 

et, si ce n' est pas le cas, créer un petit talus avec un mélange sable ­

terre que l'on pourrait ensemencer et, par conséquent, végétaliser très 

rapidement. 

Pour les zones très peu fréquentées, un marquage visuel du chemin 

pourrait être suffis ant avec des plots, mais le sentier serait toujours 

localisé en arrière d'un talus végétalisé. 

Pour les sentiers qui se trouveront en arrière du bourrelet du naire, 

la situation est très différente ; ils pourront être stabilisés par 

un apport de tout-venant sur 20 cm de profonaeur , 50 cm de largeur. 



• Schéma de prin_c:j_.ee des sentiers su r le bourrelet dunaire 

zone tres frequentee 

Zone très fréquentée 

\J tl'\\ ............... 
de;~ 

sur talus de pll?t~ ------
en bolS ~ 

sable ~ 

'~----/ zone peu fréquentée 

Zone moins fréq uentée 

• Schéma de principe pour l'ar rière dune 

o n .rJ1!imW!.Jl~:~'-lJj··trfu.;~ i:d"""·. d_ .. ____ _ 

\sentier en tout.JW.nant 

arriere dune 
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Les prome nad es ains i réalisées seront j alonnées de panneau x descrip­

tifs po ur chaqu e ouvr ag e allemand visité. 

L'entrée du se ntier sera équipée d'une chicane d'accès (pour éviter 

la pénétration des mota rds sur le bourrelet dunaire) et d'un panneau 

de présenta tion du s ite et des divers éléments visitables. 

La prome nade pourra également être équi pée de quelques poubel les. 

parking 
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3.6 - L'aire de dé ten te et le parking t e mpora ir_::_ 

En pl us des pl antations pr év ues sur ces oeux espaces , sivers éc u~oements 

pour ront être mi s en place . 

• L'aire de dé t ente 

Cette aire pourra comport er un espa ce pour le pique - nique, un espace 

pour les jeux des enfa nts et un espa ce de re~os. 

A chacun de ces espaces , va corres pondre un équipement particulier 

- des tables en bois et de s po ube ll es pour le piq ue- niqu e 

- de s je ux en bois et une aire sa bl ée pour l es enfants 

- des bancs pour assurer le repos du publ ic et un moment oe calme. 

La ma j eur e partie de la surface sera engaz onnée avec un mélange rus ­

t ique de graminées (idem ai re dégagée) 

• Le park ing t ernporoi re 

C'est une aire prévue pour le stationnement oes véhicules l es jour s 

de gr ande affluence. Ce ser a, par co nséquent , une surface engazonné e 

et clôt urée . Un pass age piétons ser a prévu à part ir des parkings C et 

B. Cet esp ace po urra éga l ement êt r e équipé de quelque s ba ncs, voi r e oe 

que l ques t ables de pique -n ique . 

Les t abl es de pique - nique, l es bancs et les pou bel l es s eron t s ce l lés 

au sol dan s une poche de ciment. 

Les j eu x pour enfant s seront fixés au soJ ae la même fa çon, ma 1s à 

une profondeur de 0,2 m, la surface oe JeLJX ét ant couvert e oe sable . 
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CONCLUSION 

Les dunes sont des espaces fragiles et les paysages qu'elles peuvent 

nous offrir sont largement dépendants de sa dynamique. L'état oe l a 

dune è un moment do nné ne doit pas être co ns idéré comme une image sta­

tique, mais comme le reflet ponctuel du site à travers son évolution. 

Le paysage littoral du Cotentin est un maillage d'espa ces ouverts et 

d'espaces fermés. Les dunes et les hâvres sont ouverts sur la mer, les 

cultures et les villages ruraux sont clos dans le bocage. 

Aux grandes unités paysagères, se superposent l es propriétés foncières. 

Celles-ci sont les unités d'intervention du milieu du naire. 

Les zones sensibles sont le résultat d'une double s uperposition 

-l'approche dynamique confrontée à l'étude des fonctions de l'espace 

dunaire ; 

- les unités paysagères confrontées aux propriétés foncières. 

Cette synthèse a abouti à la définition d'une zone sens ible une 

sous-unité paysagère dont on peut prévoir l'évolut ion. 

Les critères d'intervention ainsi définis, il a été pos s i bl e de f ai re 

des propositio~s pour l'aménagement des dunes . Deu x possibilités d'inter­

vention sont possibles : 

-mettre sur pied une politique globale pour l' aménag ement des du nes 

- élaborer des techniques d 'intervention spécif iques pour chaque site. 
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Le trava i l réalisé propose une mé th odologie qu i puisse permettre 

une approc he global e de s problèmes posés par le mil i eu du naire . 

Ma is , ce do cument, réalisé à l ' intent ion des ma i res, démont r e avant 

tout qu ' il faut adapt er les intervent ions à chaque cas et ne pas 

mettr e en oeuvre des te chniques qui permettraie nt de pratiquer l es 

mêmes amé nag ements sur tous les espa ces duna ires . 

Les dun es sont de véritables richesses natu r el l es , i l fau t les 

protég er, ce sont des espaces témoins de l a conquête des ter re s sur 

l a mer . 

Les cordons dun aires sont des di gue s naturelles 
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